
Nouvelles du Mur
Succès français à t'est fie l'Oise; suc-

cès anglais vers Cambrai ; coup d'arrêt
allemand au centre.

Les commentaires Havas nous ont appris
que c'est une véritable offensive française
cjni est en voie d'exécution des -deux côtés de
l'Oise. 11 ne s'agitsplus seulement de la pour-
suite des arrièrc-ganles ciHemandes ù -travers
ic tenrain tibandonné ; on attaque avec la ré-
solulion de bousculer . l'ennemi avant qu'il
ait eu le temps de reprendre son assiette. .

Les effectifs engagés dans la Suite répon-
dent au but qu'on .se , .prépose ; des forces
coosidarabLes soat en action , fani. 4 i'esA de
l'Oise, entre Cliaiwy..ei fjoissons, qu'à l'ouest.
entre ll'Oise est la Scmune, où se déploie d'ac-
lion principale. Saint-Quentin est menacé.
Aussi les AiMemands, inquiets des rapides
pogrès de d'adversaire au nord du canal
fiii-La Fère, otit-ils prononcé une contre-
Hlique -puissante contre île front Castres-Es-
iipiy-Gibercourt ; moyennant quoi ils ont
téussi à ..enrayer la marche des -Français
dans ce secteur, sans pouvoir, toutefois, les
refmileir. . . .

A l'est de l'Oise, les Fiançais ont obtenu
uu suacôs aux abords dc Coucy-de-Château,
sur la rive nord de lAilctlc. Cette région
très accidentée est couverte de vastes forêts,
où l'on dislingue trois massifs : la basse fo-
rêt de Coucy, voisine <le l'Oise ; la Iwnite fo-
rêt de Coucy, à J'-est de Ha précédente et voi-
sine d'Anizyrilc-Çiiâteau ; enfin , au nord , la
forêt de Saint-Gobain. C'est -pntpe ies deux
forêls de Coucy, tout au pied de ila colline
portant la petite ville cl le monumental.ma-
noir des sires de Coucy, — monumental

jusqu 'à hier, car ce magnifique -observatoire
nent d'ôtre détruit par les ÀBcmands —
LUS! là quel les François ont gagné du ter-
Irj, occupant Folônibray, sux la route
Ifesons-Chauny. , . _ ¦

f Jlais ce n'est pas seulement du côté de
'Soissons et de ,l'Oise que le plateau de Laon
nt attaqué. Le bulletin allemand annonce
iraive.rlurn d'une action contre Ues crêtes
orientales du plateau, flans le secteur de
Craonne. Si colle attaque réussissait à mor-
dre dans les • positions allemandes, il com-
mencerait à y avoir péril pour les lignes
intermédiaires qui f'étageitt sur les coteaux
h i'A'tsne.. 

Les .Anglais continuent d'être sobres de
renseignements. Ils font cependant part d'uu
succès notable obtenu à, leur aile gauche,
mire Bapaume et Cambrai : c'est .la prise de
Lagnicount. Cette localité se trouve au nord
i!e Beaumetz, entre les deux belles routes
«ui, dc Bapaume Ct d'Arras, convergent en
ngle aigu vers. Cambrai. En continuant
ùianoer daJjs ce secteur, ries Anglais mena-
cent les communications du front allemand
4'Arras avec Cambrai. Colle menace ne peut
manquer de . provoque? une riposte alik-
Diande. Comme Je stcleurde Saint-Quentin,
celui de Cambrai->est um des points vitaux
<lu nom-eau front de .bataille. Entre des deux,
fc plateau de G-pitzeaucourt-Walincourt
commande toute la ligne;
A noter la vic&nce du feu d 'artillerie «ttre

Lille et Arras..Evince, le iprêllude d'une offen-
sive anglaise contre Douai ou d'une offensive
demande contre Béthune?

Atant infime da pouvoir .dominer son ex^
Mme .gauche socialiste et anarchiste, le
*uveau gouvernement provisoire russe , fait
4 nombreuses <Jéolara!ions. M. MïïiotïkoS,
"illustre dçs affaires étrangères, chef du
parti des.cadets (K. D., constitiftionncls-dé-
¦naoates), expose le projet de libérer les pe-
IHes nationalités, bien entendu, pas celles de
Russie, mais colles d'Autriche. îl maintient
1Be la possession do Coostanlinoplc est în-
fepensable ià la .'liberté économique de la
Russie. M. Kerensky, minralre âe U -justice,
K! d'un autre avis ; il se prononce pour l'in -
'«nationalisation de 4a capitale tunque. -Ces
d»ux déclarations contradictoires ont -paru le
toème jour. Les .nouveaux maîtres ont telle-
msM de besogne chcz.çtix qu'ils n'ont pu se
wncerter 6«r la politique extérieure.

On a TO que la ration de pain s#wi dimi-
nuée d'un «quart, ea Allenmjne, -.k, partir du
'•> avril. Pour compenser ce retranchement
Su: la pitance jouroaUferc ûc la popiflaition .

on augmentera la ration de viande et fle
pommes de terre. .... . . . . . . . .

Cette mesure est vivement commentée par
les journaux. Eile est la fâcheuse nançon
d'une coupable insouciance de la part des
producteurs et des organes administratifs.

La awcalie des céréales a été fort belle en
1916 ; mais l'inventaire auquel il vient d'être
procédé a fait constater qu'elle a été gas-
pillée ; Jes agriculteurs de Prusse, en parti-
culier, y ont puisé incansidéréiiieni pour
l'alimentation de leurs bestiaux. La haussse
de la viande leur promettant de beaux bé-
néfices, ils se livrèrent à un engraissement
intensif , de sorte que les bêles ont mangé
le pain des gens.
_ Un des griefs qu'on a avancés, contre le
ministre.de lagricuilure de Prusse, dans le
débat dont nous avons parlé, est d'avoir fa-
vorisé cette spéculation 

Le commissaire du ravitaillement avait
annoncé qu 'il ne resterait pas dans son em-
ploi si on ne lui -mettait «n mains qu'une
épée émoussée, La nécessité . où l'on se
trouve de diminuer la pation de psain lui
donne crueiJenieiit raisçn; aussi a-t-on,dû.
lui accorder satisfaction , en décrétant que ls
prix dc la viande sera abaissé de 15 à 25 %.

Le secrétaire de la Ligue nationale ou-
vrière anglaise, M. Fisher, expose dans la
Morning Post les raisons qui ont fait renon-
cer à la conférence des socialistes des pays
de l'Entente, qui devait se tenir à Paris, du
15 au 18 mais. Les socialistes . anglais pnl
déconseillé la convocation de ce congrès, à
cause des dissentiments qui existent entre
les ^ socialistes . .au sujet de la .gueroe. . M.
Fishear lient pour certain-que ia conférence
aurait émis un vote en faveur il- .- la paix.
Dans k parti socialiste -français, le groupe
pacifiste et le groupe des partisans de ;la
guerre sont maintenant égaux en farce ; les
sentiments des socialistes italiens officiels
sont connus; les socialistes roumains sont
austrophilcs ; les socialistes russes auraient
fait , une manifestation antitsariste ; dans 1«
camp des socialistes bolges, 'ie groupe flamand
est de plus cn plus gagné par l'idée de la
paix. Enfin , chez ks socialistes anglais, il
y a quatre écoles , dont ies plus violentes au-
raient fait le pllus de brait au congrès. M,
Fisher se félicite,, pour l'Entente, de ce que
cette manifestation n'ait, .pas eu lieu.

L'union sacrée en Suisse
•M. Ernest Judel, .•directeur «le -ÏEcioir de

Paris , un des grand» journalistes qui connais-
sent te mieux notoe pays, <jcri t sous ce Jilre : ¦

« La Suisse vient de fêler un centenaire que
les 4jfftesillcs internationales, , nu milieu des-
quelles sa neutralité, court de si grand» risques,
lui rendent enoore plus cher.

. Kjcoila* . de. Rue est le véritable ancêtre
prolecteur <ie la Confédération actuelle, , sauvée
jadis par Jui .de la discorde, civile el de la dls.*o-
lution -.'il apparaît aus. Suisses modernes comme
le. génie .tutélaire de l'.union nécessaire, surtout
dans le» épreuves nationales : à ce tilre . sa
popularité.et sa gloire égalent celles de Guil-
laume Tell. Celui-ci personnifie , la farce In-
dépendante, victorieuse - de. ..l'étranger. Nicolas
de Flue rcprésenle la conscience historique qui
maintient l'accord entre lous les cantons. »

£_« direcUar rde l'Eclair, lait..ensuite de.largos
citation* de l'orlddle de lêle écrit dans la Liberté
par-M. G. de Reynold,...et. du discours de M
Schulthess, président de la Confédération. 3!
termine par res mots les deui colonnes où dé-
borde sa sympathie poux kl Suisse.:

« H aérait .déplorable que, entraînée par Ha
lourmenle, celte ."petite République «ù s'ébau-
chent les formations . . pou tiques. . de ..l'avenir,
compromette la neutralité qui., est. son prin-
cipe, sa raison d'être et son honneur. Qu'elle
se conserve .-précieusement inlaclè-et inviolée :
c'est le meilleur service qu'elle- peut nous ren-
dre,.tout en restant fermement dans la pleine
tradition de «es souvenirs «t de ses Intérêts
permanents, "t - -  ¦- ¦ - .*- . -

Nouvelles diverses
«f, -de BeHiniaen^Roaw^ proponeera ou grand

•l 'rxrrx -.r* au Reichstag allemaad, jeudi, 29 mm.
al. 4e Broqueville , présidenl IJQ -nâniitire ielge,

uentoyl.uutoligraimne de téliciUUonj; au OOUTCKQ

gouvernement ruue, . ; , t -rr.,i... ;
— On annonce comme imminente la démission

Au cabiuet suédois... .. ,¦ : . -

_ ,, , Le çharbpti
et ia houiik i blanche

.M a /aUu .la présente g^e^e, avec le bouîererse-
ment des idaliona internationales, avec ses ret-
trjclioiis économiques, pour nous révéler l'im-
portance du charbon.

Avant la guêtre, pat  son abondance sur le
marché, .par ses çrjs' ?rès abordables» 2e, diar-
hon.t-lail A la .portée,de toules les bourses.el de
tous les besoins : nous n 'en sentions point l'ex.-
trême nécessité. Depuis J914. pelit , 4 jietit, ie
diatbom devint rare, et , tae-L;:-' Ha hausse.fermi-
dabïe de son prix , si. raie que '.es compagnies de
dieniin de fer restreignent leur trafic et le nom*
bre des Irains, que jes  mines à tgaz diminuent
leur produclion ou se-fernieat, que les industries
vtgètenl et que bientôt le .«hauiUage intérieur de!
maisons el -ies cuisiines dwra se faire exclusive.
ment nu bois, 4 la tourbe. Celte situation ; , '¦:, ' _, _
ne fait qu'aller en empirant. En effel , le char-
bon ne peut nous êlre fourni par ia France, qui ,
pauvre e'Je-œêtne de charbon , doit rfaire rappel,
pour en avoir, à son alliée l'Angleterre : il
ne peul, en Suisse, venir flue d'Allemagne, don!
il ejt la qrinc'giale riebesse, l'aliment essentiel
de son induslric, J'Sme de sa métallurgie, <on
moyen éoonetnîqu.e et. JMjlitique d'exercer ans
icAience Incontestée sur '.es pays voisio<-

J>a-ns un ro^moire. confidentiel adressé, le
20 mai 1915, par les six grandes associations ini
dustrielles et agricoles de l'A»magn« i M. da
Bethmann-Hollweg sur les conditions de la paix
future, on disait ; )__,, « -Le charbon est un des moyens d'influenea
polilique ies pi'us décisi&. Les E|aU neuUet in-
dustriels sont obligés d'obéir A celui des beiligé-
rants qui peut leur assurer kur provision de
charbon. »
, L'aveu est si précieux qu'il doil être retenu :
ii doit surtout nous £a£re r!-l" '¦ : i : : - sur iiolre si-
tuation i' .- .' n - I I . .. que nous estimons extrême, el
qui pourtant est loin de -promettre de «'amélio-
rer. L'automne dernier, la Suisse a voulu échan-
ger son bélail contre du diarbon -: le bétail csl
parti, mais le charbon... larde à venir. .

Jusqu 'en 1915, le prix du charbon allemand et
la -quantité de son exportation , dépendaient du
cartel des houillères (Zechcnverband und Ilhci-
nisch-Westphal-Kohlen-Syndicat).. Mais la guerre
a modifié cel étal de duoses :. par son ordon-
nance du 15 juillet 1915, le gouvernement aile;
tnand intima à loules les houillères des di**xic!a
de Dortmund el de.Crcfeld l'ordre de 9e grouper
en syndicat , oe qui fut fait ; mais il se ménagea
la présidence et la majorité des voix, et ïl a ainsi
la haute main sur les deslinecs 'futures du
charbon allemand. . Le . gouvernement alle-
mand entend ainsi non seulement .parer
aux difficultés présentes, contre lesquels il to
débat , mais enoore faciliter après la guerre la
reprise de la vie économique et de i!a concurrence
extérieure.

Cest là une arme puissante que l'Alàemagna
tient en main et qu 'elle iperul tourner contre I»
Suisse : nous en avons déjà senti le froid de
l'acier sur nos éipaulcs. C'est pourquoi nous de-
vons envisager d'avenir dans sa réalité, si dure
soit-cJVe, cl ne point béatement nous endormir
en supputant les bienfaits dc la paix future.

En .effet , sans être esprit .chagrin, nous pou-
vons pronostiquer que la future paix n 'apportera
guùre de modifications ù l'état présent du com-
merce des aharbons pendant plusieurs années.
Cette paix , que nous désirons lous, que nous ap-
pelons de tous nos vœux, ne va pas changer la
situation éoonetnique du jour au lendemain
comme par enchantement. Non, bêlas I Et c'est
ce.qu'il ost bon de dire â jios concitoyens pour
leur n'pargncr des désillusions trop amèrea el
des déboires Irop cuisants.

Sans doule, pronostiquant ,l'avenir, nous en-
trons dan» *.e royaume des byipolhèses. Mais ses
hypothèses sonl plus ou moins vraisemblables
suivant qu 'elles sont appuyées sur des faits cer-
tains ou qu'elles sortent toutes forgées du do-
maine pur de l'imagination.

Tout d'abord, il e*t reconnu que, lorsqu'un»
maipchandise; par sa rareté ou toute autre cause,
a atteint un prix élevé, ce prix se maintient lor**-
temjpj encore, «lors même que les causes qui-en
justifiaient la hausse n 'existent' phis. C'est na-'
turc! en même lemps que 1res humain. Ce -n'est
que sous ia pression d'une forte concurreiïee que
le* prix sonl ramenés à des proportions plui
modestes.

Or, nous nc devons vas attendre avant plu-
sieurs années, du jeu de la concurrence, la ré-
duction du prix du charbon.

D'abord, cette concun-ence ne peut venir que
de VAllemagne dle-m*mc, et- non de la Saisse,
de la France, ou d'autres pay» voisins trop pau-
vres eux-mêmes en -charbon. Mais nous «avons
«lue tout U commerce des charbons est , en AT>"
magne, dçpuis 10(5, dans lat mains dn çrui-;- <-.--
nement , qui peut ré^îer IM prix, tout nt fixant
les quantités exploitables et «opoTtables,

Dt. resle, il existe d'aatrcs facteurs qui "font
présager te maintien des prix ectueh. D'abord , ' six mois.
ta diminution de ht main-d'œuvre, causée par la j La aéance a été ilevée &6 K heures.
perte de quelques millions d'hommes sur les | ?
clianms de bataille; la cherté de la vie efâmen- i '"
taire, très élevée actuellement et qui restera ainsi
jusqu'à ce qn 'un équilibre se soit rétabli entre
•es besoins du peu/.e et les importations ; lecoût
des transports, qui par nécessité seront plutôt
augmentés qu'abaissés après la gueire. Tout cola
ne lera que maintenir, sinon hausser, les prix
actuels du charbon.

Ne faul-il donc pas accepter la situation comme
efle ise présent», data sa trisle et «ide xèsûilé, el
ne pas espérer des adoucissements, toujours de
phis en plus hypothétiques ? Dès lors» nous de-
vons, de toute nécessité, diminuer autant que
possible notre consommation de charbon, pour
fcre moins tributaires de l'étranger.

Nous, Rribourgeoh , nous evons sous la main
une ridiesse qui peut remplacer le charbon dans
beaucoup de caa ; c'est l'énergie électrique pro-
duite par  nos cours d'eau- Cetle énergie nous
donnera, & notre choix, la force, fai lumière et îa
chaleur. Celte force, que personne ne peut nous
enlever, puisque _t nature est indépendante cfel
caprices des hommes, ne demande qu'à être «ssu-
jeilie, captée, régulitranent utilisée. C'e« îi
l'avenir du canton de Fribourg, MPOU noa'i ie
Terrons plai tard.

il. B.

An Conseil national

Le 1" août jour férié P
Berne, 36 mari.

Ou na peut méconnaître la» «xceltentea in-
tentions des auteurs de îa pétition demandant
ha consécration du ln oodt comme 'jour férié.
La commission da Conseil national, par ses
rapporteurs, Mil. OtHker et Jaton, et le Conseil
fédéral, par l'organe de M. Calonder, n'ont pas
marchandé lenr tribut de respect «ux pétition-
naires. Cependant, d'aocord avec le Conseil des
Etats, ils ont constaté que l'augmentation des
jours fériés n'était ni désirée «à dés'traWe; qut
la transformation du l" août en jour férié oe
pourrait qu'être préjudiciable au cachet de sé-
rieux et de solennilé de notre fflte nationale, et
aue, enfin, b tradition de la sonnerie des clo-
ches et des feux sur les hauteurs favorisait
mieux 1e recueillement patriotique.

M. Forrer, de Saint-Gall, et M. Burren, dc
Berne, en termes excellents,- ont parié dans te
même sens. Le premier ¦ Tappelé l'action du
comité de_s caries postales du 1er août, qui ,
chaque année, rapportent unie somme-grandis-
sante, destinée à des buts sociaux. Le magistral
conservateur beuno» a teès ius-Vemtnt ïait re-
marquer qu 'il valait mieux ne pas donner aux
orateur» politiques l'occasion de choisir la foie
naiionale pour fabe de la surenchère électo-

La pétition « été écartée à l'unanimité.

La caisse S'épargne postale
La discussion par articles de la loi sur la

caisse d'épargne postale a été commencée el
poussée jusqu'à l'article 6.

Deux questions importantes ont été,tranchées.
A l'article 2, la commission a fixé le montant
maximum du livret d'épargne de la caisse à
1200 francs. M. PEueger* proposé 1500 francs,
comme dan» le projet primdUf; M. Ody, au
contraire, vou>ait -ramener la limite à 500 francs,
et Ml. Grûnen felder estimait que le Conseil dea
Etata avait trouvé le juste milieu en adoptanl
1000 francs. La limitation est pré>xie pour atté-
nuer .a concurrence qui aéra faite «ux banques
et caisses d'épargne existantes.

11 n'y a eu que 13 voix pour le montant de
500 francs. La proposition de la commission —
1200 francs — si. triomphé de Ca proposâliom de
1000 francs, par 66 voix contre 42, el de.la pro-
position de 1500 francs, par 88 voix contre 22.

A l'article 2 ter, prévoyant des mesures con-
tre les pieraxmes ' qui feraient On- usage abusif
de l'inttdlutioiv M.¦'SfKji*er*

',faH "remarquer sè-
chement que celte disposition auWaàt de trop
près la déclaration--initiale de lartk-Je i" »e.
Ion laquelle la caisse d'épargne postale eat ins-
tituée < en vue de dévdc»pper <htns le peuple
l'esprit d'économie » . M. Speiser a proposé de
biffer l'arlicle 2 fer, et û a eu gain de cause, par
63 voix conlre 15.

- lm seconde décision importante a été. prise 5
propos tte Varfâsle 'S: U Jmi dit-dam ert artidte
que Je' iaux de' VintérSt -payé -par la caisse
dvépaTgne posSÊe doàt Stns'nde ii %- inférieur
au* Utimnoyens des banqne» cantonales. Cetlo
disposition, "s'inspirant d« n&mes 'raisons qne la
Ihrtrtc 'apportéc Au montant des versements, a été
combattue par M. PSueder -encore, ct cepen' int
maintenue, par"67 - vorx ^contre 25. Ven aalre
modification , -recommandée par-le même ora-
tewsocial&tc, (endait'à fixer la diWénsnce de
l'intérêt à un quart pour cenl setilemant : twtto
proposition a été également édarté», paT 69 voix
eoiitr» 83.

La rimml-r '-nn a prem.;s d'«am.:nar una ob-
servation de M. Faiy, qui '-Tondrait qoe 3e *»nx
à'intérfct de U caisse fût filé d'une manifcre Sla-

ble pour une certaine perxrJe, per exemple pour

la qmm européenne
FROtoT OCCIDENTÀt

Jooraée da 25 mata
Cmnmuniqné français du 26 mars, û 3 b. de

l'après-midi' :
Entre ta Somme et FOisc , pendant la nuit,

lés -Allemands ont renouvelé à plutieurs re-
prises leurs attaques tur le front Esslyng-Be
nag. Toules ces tentatives ont été ariétéct -par
not feux ou repoussées par nos contre atta-
ques. Des pertet sérieuses ont été infligées aux
ennemis. Aoui avont intégralement ma-ntenu
tes positions conquises hier.

Au sud de l'Oite, notre avance s'esl peur-
suivie en dépit de f ê t â t  du terrain et du mau-
vais temps. Sous avont pousté nos patrouilles
au ddCt de Folembrag, au sud de la batte fo-
rêt de Coucg.

Au nord de Reims, le tir de nos batteries a
fait sauter un dépôt de munitions ennemi, à
t'ett de la ferme Codât.

¦ » ¦• »

Communiqué allemand-du 20 mars :
Du canal de la Bottée jutqu 'à lu -rine sud

de la Scarpe, la lutte d'artillerie a été violente
hier.

Dans le terrain de collinet aa tud-ourtt dt
Saint-Quentin, nos troupes , te tont porté: , con-
tre let forctt feançaitet ayant avancé au delà dt
la Somme el du canal de Crozat et leur ont
Imposé de lourdes pertes dans un violent eàm-
bat. Cent pritonniert, plutieun aiitrailleutet et
un canon d'infanterie ont élé ramerét.

A l' est de la déprettion de VAflêtte el < on-
rre ta Zfsme Leuillg-Neuvllle, après on vif feu
d'utlillerie, l'ennemi a lancé det porllet «moor-
lantet de plusieurs divisions à l' attaque de not
détachement! aixtncét, qui ont repoutsé avec
de qrandes geri.es l' ennemi, s'élançant sur
quelques poinls jusqu 'à trois fols à l'assaut

Près de Çraonneltc, au nord dc l'Aitn:, uni
pouttée det Fronçait a échoué dant un corps
à corpt.

Joaittèe ûu 25 mais
- Communiqué français d'hier lundi, -26 mars,
à 11 h. du soir :
¦ x A n  nord de la Somme, pas de clmngemcni
essentiel. , - . . , - ¦ . > . ¦ . _ - ¦

Blltpe la Somme et l 'Oise, notre O'tWerie
a., dispersé det rassemblements cinemi' ettre
Benag el Crvitlierl.

Au sud de TOise. nous auons rcalis* .''im-
portants progrès dans la batte - forê t  de Cot-cp.
Malgré tet' difficiiltêt du terrain et ta v.vc ré-
sistance de . l'ennemi, nos troupet ont occup é
Folembrag et La Feuitlêe.

Au nord de Soitsqnt, nous avons également
progressé dans ta région 'de Vregttg.

Covnmuniqué anglais d'hier lundi, 20 curt, I
8 h. 30 min. du sorr :

A'oui emon* enlevé, ce malin, le village de La-
gnicoart, au nord de la route Bapaume-Cambrai,
et capturé des milrailleutet et trente prisonniers.

Dans l'après-midi, deur oioltaSts contre-atto-
ques ennemies oenanf de l'est et du nord-ouest
qnl été repoussées- Vne troisième a été prise tous
notre f e u  d'artillerie et na pu se développer au
nord de Bcaïunetz-lèt-Cambrai. Vne attaque de
nuit à la grenade a été repoussêe. Det dêtadie-
ments ennemis qai tentaient d'atteindte let tran-
chées de Fauquissart et à l' esl tTYpret ont été
arr étés par not mitrailleuses. Activité contldéra-
ble de (artillerie de part et d'autre, aujourd'hui,
à l'est de NtuvilleSainl-Vaatt et à Armentières.

* * *
Communiqué allemand d'hier soir, UID &,

26 mars -.
. Combats d'auant-postes près de Lagnlcour i,

au nord-oatsl de Bapaume, el près de Holt'el,
à J 'eH de Péronne. 

^
Le prince Frédéric-Charles de rnuae

-.. ' -- r ¦ Berlin. 26 mars.
¦Diaprés les dernières -oouveHc». il s-- con-

firme que le prince -Frédéric-Charles da Prusse
a été fait prisonnier -paa- les- Anglais. U a éti
ble-uté au bras -et- au -bas-veubre dans ua ccm>
bat aérien. Cette «rave blessure * néeewité une
opération -immédiate. A «4 effet. Ie:-prin«e'a
éti transporte dans > un lazaret anglais ¦..-> ' <¦>,
du- -front-où-&! ae trouve encore. L'état du prince
serait sérieux. ' - i

Berlin. 26 -raar.<.
(Wo l f f . )  — Suivant des nouvelles venant d»

Londres -par la, .Suède, une légère amélioration
s'ot produite dans l'état du prince Fré.'.'ric-
Chari.es.

Basses et Tares
Pélrograd, 56 ms. '.

.(Bmon.) — . Va -omr.muniqué du. Cïu^Me
sifcale qn» das détachements .rawej p-wini-
¦vant tes Turcs sont entrés dtas le viay*t àfl
MossouL



Protestation» et menaces de représailles
Parii. 26 mars.

Ln journaux publient une letlre du prési-
dent de l'Association départementale drs pri-
sonniers de guenre à Besançon dédirent que
30,000 prisonniers français sc*rl actue l'ment
occupés à des travaux de tranchées ct d» che-
mins de fer i 1400 mètres de» Igné» de f«-u,
insuffisamment nourris el mal couché».

Les journaux protestent contr» ees procédé»
qu'ils qualifient de raffinement de barbarie et
insisSent, comme l'a fail Sl. llarthcu dins «;:
conférence d'hier, pour que 5a France adopte
une politique de ch&lîments.

La révolution russe
La situation

La préoccupation du jour , à Pétaxxgrad, paraît
Êlre la concentration des forces allemandes con-
tre le front de Kiga. Les dépêches que nous don-
nons plus loin trahissent ce souci.

ILe générai Roussky esl le commandant des
forces russes sur îe secleur nord, lil a toute ia
confiance du pays, L'armée du front est en for-
me, galvanisée par la libération intérieure du
pays, à laquelle elle n'a pris aucune part

Mais , dans ia capitale, Ces Absents ouvriers el
les soldats de la garnison continuent, semb'o-
l-il , à gêner l'action goustrn«ncntaHe. Le comité
mixte d'ouvriers et soldats fonce des manifestes
dont ile programme et "a violence ne sont pas
sans inquiéter.

Le général Kornilof , commandant les troupes
de Pélrograd , a cru devoir conférer avec le co-
mité ouvrier cour l'entretenir de ila silualion mi-
litaire et des dangers que peul faire couri- à ia
Russie une agitation prolongée. Le eouvernem ml
provisoire multiplie sos appels, afin de faire rt-
tendre raison aux oulrsncicr.s de gauche, pour le
plus grand bien même de la révolution russe.

Le général Roussky a télégraphié h M. Rod-
zianko que toules ses armées, ainsi que ia gani-
»oa de Pskoif, dans l'attente de l'Assemblée cons-
tituante , ont prêté serment de fidélité au gouver-
nement provisoire.

Le général! Ycudenitch, commandant en r*ief
l'année du Caucase, a adressé un télégramme
analogue.

Démission do général Lver t
Les journaux de Pélrograd annoncent que le

général Evert , commandant-Se secleur central du
front occidental , a donné sa démission, ii esl
remplacé par le générai! Lelchitsky, le héros de
l'o&fensive en Galicie ct en Bukovine.

La femme d'nn ex-ministre
Le gouvernement provisoire a fait arrêter M™

Soukiiomlinaf, femme de l'ancien ministre de I»
guerre, en raison de son prochain procès dt
haute trahison.

Betonr d'exil
Une révolutionnaire russe. Mœ* Brî^hko-

Beechkovska , qui vient de passer plus de qua-
rante ans en Sibérie et est figée aujourd'hui de
qualre-vingts ans, vient de rentrer A Pélroçr»!,
revenant du lieu lointain de sa déportation. On
lui avait préparé une magnifique réooption. A la
gan-e, on avail ouvert pour elle le» appartements
impériaux.

Une foule énorme a fait 4 Wm# Brechkovska
une chaleureuse ovation. lïus de trente couron-
nes de flairs naturelles lui onl élé jetées, dont
une avec cetle légende : « A ht grand'jnère de la
révolution , ses petits-ifRs libérés. »

AouTeau parti
Paris, Î6 mars.

On mande de Petrograd au P'lit Parlfhn :
« Il se forme, cn ce moment, à Péiiograd . un

nouveau parti polilique républicain démocrate,
dans lequel entrent quelques ministres des
membres du pairti progressiste de la Douma,
des membres'de in municrpaailé , le m»irt- Js
chef dc îa milice, ie préfet , elc. Le parli répu-
blicain-démocrate sera un parli dc gouverne-
ment et s'occupera à grouper les!forces pour
préparer les élections ù la Constituante, tl vou-
drait remettre â une  date postérieure »ux élec-
tions l'étude de la question sociale el son acti-
vité .serait aujourd'hui rnuretnent pciitique Ce
parli aura un rôle important il jouer dans la
situation politique confuse de la Russie ^'au-
jourd'hui . Il veut servir de contx-poiis aux
partis extrêmes, qui «ont très actifs. Il (publiera
un journal : Ln République. »

A ppel , da ministre de la guerre
Petrograd , 25 'ma't.

Au-moment de parlir pour le froat. M
Goutçhkof, ministre de la guerre, a adr-saé cel
appel à la nation :

« Lc gouvernement responsable est :nfo-.nl
que l'ennemi veut profiler du chanRenvmt de
régime en Russie. Il amène de «randes forces
«ur notre liront septentrional et s'apprête à
faire un effort suprême contre Pélrograd. Ce
coup (frapperait non seulement Ea capital», m»is
tout le pays, noire nouveau régimo et noire
liberté nationale. Le gouvernement respocsabls
ne se dissimule pas que la vicloire de 1' *nnem*
ramènerait te peuple russe à l'ancien esclavage.

« Citoyens et guerriers, que chacui 1. aut»
se dise que cela ne peut êlre.

« Seuls l'union et un gouvernement libre
peuvent sauver la situation. >

La guerre sur mer
»• a «

Copenhague, 26 mort.
(Wol f f . )  — Un canot de sauvetage ayant i

bord l'équipage de douze hommes du clia'utiei
hollandais Trei Fralres (2»7 tonna»), d'Ymui-
den. a abordé dimanche malin au phar» d»
Htostholm, iar U côte ocàd«nlaû« du Jutlwd.

La chaCutlar avait été coulé te 23 mar» par un
- . .;: ¦¦ r:.: : '.:, i . i - .-. y . . x x x d .

Stockholm. 36 mar:
(Wol f f . )  — Suivant nne nouvelle de Daily

au Russkoié Slovo, les croiseurs japonais '. t
été jusqu 'ici impuissant» vis-à-vis d'un croiseur
allemand croisant dans le Pacifique. Lis pri-
me» d'assurance* à San-Francisco. au Japon ,
6 Vladivostock, Sea-19» «i A Daily ont avili uu»
hausse de 10 i IS %.

Etats-Unis et Allemagne

Washington, 36 mars.
Le ministère de îa guerre a appelé, pour ser-

vice fédéral, quatorze régiments de la garde
nationale de divers Etats.

Indépendamment de ces troupes, vingt régi-
ments d'infanterie ont été mis sur pied, avec
cinq bataillon» de la garde nationale, pour la
protection de la propriété, eo cas de désordre»
intérieurs.

Washington, 26 mars.
Des faits nouveaux concernant le complot

allemand pour entraîner le Mexique et le Japon
conlre fies Etats-Uni» ont élé découverts par k
bureau de polioe de Chicago.

IL Y A DN AN

87 mari îs'ia
Nouvelles attaques russes dans 1» légion des lacs,

an sud de Duinsk.
Violents combats dtvant Goritz et sur le plale*o

H» tlnherdû.

NOUVELLES RELIGIEUSES

La charité da Pape
4P" dTnlrelojue, d« Belgique , qui «Tait ét* eoa-

dinwé» 1 mort pour trahison , a été grtciée par l'em-
pereur Guillaume grAce à l'intercession du Pap» »l
du roi - r i : - . -; - .i;-.r .

Trois soldats français, >prlsonni«rs en Turquie , ont
été mi» en liberté sur 1» demande du Pape. Arrivés
en Suitse, ils ont envoyé une leltre au cardinal Gas-
parri le . priant de remercier le Saint-Père ainsi que
Mgr VaHri di Bonzd. nonce à Vienne, qui ont facilité
Mgr Dolci. délégué apostolique à Constantinople, et
leur libération et leur arrivée en Suisse.

Nécrologie

Le va inqueur  de la fièvre jaone
On annonce la mort, 4 Rio-de-Janeiro, à l'âge ie

quarante-cinq ans, du professeur Oswaldo Cruz, que
l'on peut considérer comme un des grands bienfsi-
leurs de sa pairie, sinon de l'humanité. Ancien élève
i» l'institut Pasteur de Paris , direcleur , au Brésil ,
dt l'institut de bactériologie et de sérothérap ie de
Maguinhos, Oswaldo Cruz, l'inspirant des idées de
Finlaj (de la Havane), résolut de faire disparatlr»
la fièvre jaune du Brésil. Grfice aux mesures 1res
énergiques prises sur son conseil, le lléau , qui cau-
sai! a Rio 884 décès en 1902. ne faisait plus que 48
victimes en 1904 et avail complèlemcnt disparu en
1908. 11 organisa avec It même succès la lulte conlre
le -paludisme a Rio »l sur' les chantiers de chemins
de (er de l'Amazone, contre la fièvre jaune i Belem
ct contre la peste tt la -variole dans la capitale du
Brésil. C'«t us tris grand savant qui disparaît.

€chos de partout
FO'in M. CLEMENCEAU

Peadaat daaz ans M. Clemenceau n'a cessé de
répéler comme un refrain : « Les Allemands »ont à
Noyon. • C'élait le suprême argument de «a .polémi-
que contre le .président, les ministres, les généraux.
Ceux-ci »'ea> sont vengés spirituellement par l'organe
de leur chef, le généralissime.

En eflet , dès que les Iroupes françaises eurent
occupé Noyon . le général Nivelle demanda le nu-
méro téléphonique de M. Clemenceau et lui annonça
la prise d» la ville : « 11 fallait tien, lui dit le géné-
ral, que tous fussiez le premier à le savoir. »

L'hisloire s'est répandue. II. Clemenceau la con-
firme en riant jaune : c Ce diable de Nivelle, ajaule-
t-il, est capable de lout , il a de l'esprit. >

Autant que Castelnan , qui , avisé un jour de la pré-
•enee d» iH. Clemenceau «ur le fronl et du désir de
ee dernier de le voir , »e présenta au t TigTe > par
ces mot» : t Voilà le capucin botlé. « C'était ainsi
que M. Clemenceau avail appelé daas la coulisse
le vainqueur dt Nancy.

On a bonne mémoire dant l'armée française.
MOT DE LA FIN

Lu dans un journal :
PKRTBS ST TFOOVAI LLBS

'il'" Reg, Jeanne , rue du 1 .-Juillet, 10S, e perdu
une montre en argent de femme , renfermée dani un
hrncelr.t de brut.

PETITE GAZETTE

_.- Féminiime
ILady -Sjbil Orant, fille aînée de lord Jtosebery, el

qui »'ert diilinguée maintes fois par ses prouesse»
sportive», occupe, depuis quelque lemps. le posle pé-
rilleux de photographe officiel du corps naval aé-
rien brilanniqne à Rochanxplon. Près de celte loca-
lité, se trouve la résidence princière de Primrose
iLodge. transformée par lady Grant en hôpital de
blessés : e'»st li que l'on peut voir , pendant nne
partie de lt journée et souvent même la nuit, la cé-
lèbre aviatrice photographe donner set soin» «n cos-
tume d'infirmière, pour revêtir ensuite la « combi-
naison > et 1» i polo > portant les coulenrs des ar-
moiries d» soa pèr» : primerèr» »t rose. Lady Grant
accomplit pluiltun fol» par semaine des ascensions
i b»rd d» • sau ci un > «t Iftnai s»s «'.iobés avtr 1»
atag-fr*id 1» «la» fartait.

Confédération
Lis paysans organises

L'Union suisse des paysans comptait , au
commencement de cette année, 28 sociétés ou
fédérations, groupant uu total de 198,000 mem-
bres.

L'augmentation pour l'année dernière a élé de
6500 membres, preuve que l'on apprécia de
plus en plus, parmi nos campagnards , les-avan-
tage» de l'union.

Celle armée organisée de près de 200,000
paysan» a à sa tête un comité central de 54 mem-

A la Garde suiste
L» 31 mar», le» Suisses fidèles qui montent

la garde au Vatican se sont souvenus du grand
anniversaire célébré dans leur 'patrie, el ils ont
commémoré, eux aussi, la naissance tki grand
pacificateur dc l'Helvétie, en iinion de pensées
et de prières avec leurs Confédérés. 'Lia fête a
commencé par un office solennel qu 'a célébré
le chapelain du corps, Mgr Corragioni d'Orelli ,
qui a prononcé, â cetle occasion , une remar-
quable aEoculicei sur les vertus et les exemples
du Bienheureux. L'orateur safcré a établi un
saisissant parallèle entre l'époque troublée où
»e manifeste la force ' surnaturelle du frère Ni-
colas cl les temps nelucb. Il a exprimé l'ar-
dent souhait que l'esprit de conciliation du
grand palriolc continue à régner parmi les
Confédérés el que, pour cela, la lutte gigantes-
que cesse -bientôt de répercuter scs éohos jusque
dans les vallons de la patrie bicn-alinée. - .

Après la cérémonie religieuse, un dîner réunit
toule la garde suisse à la cantine du corps, puis
la musique de la troupe joua devant l'appar-
tement "du commandant quelques airs ¦patrio-
tiques, parmi lesquels l'hymne national.

De nombreux Suisses présents à Itome assis-
tèrent à cette manifestation , qui marquera dans
les glorieuses annitles de la gard» pontificales.

La session
du Grand Conseil vaudois

Lausanne, le 25 mars.
Le Grand Conseil s'est réuni en séance cons-

titutive le lundi 18 mars, sous la présidence
de son doyen d'âge, M. Aloys COUVTCU, dénuU
libéral du cercle de Corsier , qui a ouvert la lé-
gislation par un fort bon discours, dans lequel il
a rendu hommage au bel esprit qui anime l'ar-
mée aux frontières et a insisté sur l'esprit dc
concorde qui doit régneir entre Con 'é-'érés,
Après l'élection du " président provisoire, l'as-
semblée a ehlendu lé rapport dc la commission
chargée d'examiner tes titres d'éligibilité des dé-
putés. A signaler la pétition d'un certain nom-
bre de citoyens ocSueEemcnt mobilisés au balail-
lon de landwehr 123, 'qui sc plaignent de n 'avoir
pu , dc ce fail , exeroer leurs droits politiques.
De l'enquéle menée par ie Conseil d'Etat , il ré-
sulte que la -participation de ces électeurs aux
assemblées' de cercles n'aurait en aucune *a;on
modifié le résultat dos deux tours de scrutin.
D'autre part , on se rend compte des difficulté»
praliques que rencontrerait la créaLion de bu-
reaux de vote dans le» unités, alors que les
électeurs appartiennent à des arrondissements
«.ccloraux différents. Néanmoins, le désir expri-
mé par los soldats du balaillon 123 sera pris en
considération lors de -lu révision prochaine de
la loi sur l'exercice des droits politiques.

L'assermcntalion du Grand Conseil s'est dé-
roulée, mardi malin, conformément au cérémo-
nial fixé , sous les voûtes dc la cathédrale, en
l'absence du groupe ouvrier ̂ socialiste el de quel-
ques jeunes-radicaux dont la conscience ne pou-
vait s'accommoder de celte cérémonie !

En reprenant séance, le Grand Conseil a -pro-
cédé à l'élection de son bureau. Il * appelé à sa
présidence M, Max de CérenviUe, dépulé de
Lausanne, l'un des membres Jes pins -influents
du groupe libéral. Trèj dévoué à la chose pu-
blique, M. dc CérmvJLle est un spécialiste des
questions fiscales et financières, donl il a fait
l'objet dc travaux de grande valeur. Le choix du
Grand Conseil rencontre l'approbation uaani-
me. Le premier vice-président a été désigné en
la personne de M. Amiguet-tMassard, député ra-
dical de Gryon , tandis que la deuxième vice-pré-
sidence a été confiée ù M. iMaillcfcr , conseiller
national et syndic de Lausanne, dont (l'élection
csl une nouvelle preuve de la satisfaction qu 'on
éprouve à le voir s'occuper plus dirccleinent des
affaires cantonales.

La constitution de la commission de gestion a
clôturé la séance dc mardi et le Grand Conseil
s'esl ajourné à samedi aiprès midi. Le délai de
recours contre la votation ou la revision de
l'arlicle 55 de la conslitulion cantonale n'étant
pas expiré avant celle date, il convenait de sur-
seoir à l'élection des membres du Conseil
d'Etat.'

Cetle élection s'est faite conformément i l'ac-
cord intervenu entre les partis radical et libéral .
On «ait que, par suile du décès de M. Fon-
jallaz et de la démission de M. Oyex-Ponnaz,
deux sièges étaient vacants. Le parti radical-
démocralique décida de présenter 3a candidature
de M. le dépulé Charles Fricker, notaire à
Rolle, ancien président du Grand Conseil, et
abandonna ù la minorité -Koéraile le soin de
désigner le second candidat: Le clioix de.ceflle-ci
se porta sur M. Viclor Nicdd, dépulé de Gran-
ges (Broyé), également notaire, dont le nom
avait déjà étô mis en ava»it, il y n onze ans ,
mais sans succès. La candidature de M. Nicod
suacède à celle de M. Maurice Bujard, syndic
de Lutry, qui n'a pu ac résoudre i céder aux
saMidtations dont il était l'objet.

Le Grand Conseil a ratifié ces piroposif-oiu
après avoir renouvelle le mandat des conseillers
dT.tat «n charge.

La répartitioA ité «jMtrlemeaU snlire Us

BMmbres du Cons ell d'Etat a donné lieu il
divers changements. C'est ainsi qus M. Chuard
quitte l'instruction publique el ies i-irf te.-i, qu 'il
remet il M. Dubuis, pour île Déparlemeni de
l'agriculture , industrio et commerce. L*s fi-
nanças sont devenues i M. Fricker et fle dépar-
tement militaire à M. Nicod . M. TIiMin st ii
l'intérieur el M. Elier conserve los t ravaux
publics. La présidence du Conseil d'Etat échoit
à M. Robert Cossy, chef du Déparlemen 1 de
justice et poiiee, et la vice-présidence à M.
Adrien Tiliéiin. Tous.fes membres du Conseil
d'Elat ont oblenu un nombre de suffrages sen-
Kiblemcnt éga3.

Avant (a dôture de la session, les député.'
socialistes suivis de quelques jeunej ra'licaua ,
dont les manifestations politiques jusqu 'à ce
jour sont déconcertantes ei accusent une pa-
renié d'espj -il bien plus étroite avec celle ;*e!
socialistes qu'avec celle des radicaux, onl dé-
posé une résolution — combien prématurée'e"
emphatique — témoignant de la joie ^ue ia
Révolution russe cause au Grand Cotise"! vau-
dois. A l'unanimité , moins les sig-ia-Iaires dc la
proposilion , les grands conseillers ont renvoyé
le développement de celle résolulion -̂  une
séance uilériein-e. Le lemps porte conseil. D'au-
tres questions plus urgentes réclament d'ail-
leurs l'attention de notre assemblée législative,

A. I. R.

LETTRE DE GENÈVE
Votation popn 'aire snr la loi instituant le» Conseil»

administratils. — Culture Intensive et dlfficnlU» d»
main-d'œnvre.

Genève, 26 mars.
Dimanche, 25 mar», a élé soumise, ou vote

populaire, la loi constitutionnelle substituant le
régime des conseHlers administratifs au système
des maires cl adjoints .

Sux 33,081 électeurs inscrits, 9000 environ ont
pris pajt au scrutin.

S-eub, Jes partis radical et socialiste salaient
prononcés officiellement en faveur de la loi :
le» partis imdépendaoi et démocratique avaient
laissé pleine liberté ù leurs adhérents. Les jeu -
nes-radicaux, contre qui principailcmenl était di-
rigé lé projet du Conseil d'Etat , puisqu'il est
destiné à mettre en échec M. Willemin comme
maire de Plainpalais , ont apporté à le repousser
leur zèle et leur entrain coutumier».

Néanmoins, la k>i a élé aaceptée à une majo-
rilé de 230 voix environ ; le vote des militaires
n 'esl pas encore oomnu.

Les partisans de ta loi se sont démenés active-
ment ; M. Iioohajx, président du Conseil d'Etal
ct prépose au département de l'intérieur et de
l'agriculture, qui jouit d'une grande popularité
à la campagne, s'est donné beaucoup de mal
pour faire triompher son idée.

Chose bizarre el digne de remarque, parmi les
communes auxquelles s'appliquera la nouveau
régime, les Eaux-Vives et Plainpalais ont ap-
porté de grosses majorités aux rejetants, tandis
que Carouge et Lancy sc sont rangés du côté
des acceptants. Au PèHt-Saconnex, les suffrages
se sont neutralisés. Dc sorte que les trois villes
les plus importantes dc l'aggSomération estiment
que « ce bloc enfariné ne leur dit rien qui

En somme, ce sonl les communes de moins de
3000 habitants, les communes rurales , qui, par
leur vote massif , ont imposé aux communes sub-
urbaines un régime dont celles-ci ne veulent à
aucun prix.

U y a ià une considération d'une certaine gra-
vité qui révolte le sentiment aimé de la juslice ;
il y a surlout dans celte opposition, cn quelque
sorle systématique, enlre ruraux el ciiadins, des
germes de dissentiment qui pourraient grandir
au détriment de l'union de la population tout
entière.

Le parti radioal espère bien bénéficier du
nouvel ordre de choses ; il comple conquérir la
mairie de Rfeùnpaiais avec l'aide des socialistes ,
qui ne manqueront pas de faire payer très cher
Eeur concours. Aux Eaux-Vives et au Petit-
Saconnex, il essayera dc détrôner les excellents
maires de ces doux grosses agglomérations ur-
baines, M. Gignoux cl M. Cayla. Il est permis de
se demander si l'administration de la chose pu-
blique gagnera au change ; sans aucun doule,
les luttes politiques se trouveront attisées sur
un terrain d'où , jusqu 'ici, elles étaient presque
bannies. Cc sera là le résultat le phis clair de
l'ctilrce en -vigueur de la nouvelle loi.

* * *
La première division , dit-on, jera mobilisée

le 16 avril . La campagne, privée des -toas jeunes
et forts au momenl des travaux du printemps,
envisage cetle éventualité avec une véritable ap-
préhension.

Le Conseil fédéral adresse aux gouvernements
canlonaux une circulaire pressante pour les en-
gager à intensifier la culture dos céréales, des
pommes de terre et des légumineuses. El, dans
Ja période où , par suile de la prolongation de
l'hiver, labours, semaines et plantations diver-
ses se trouvent accumulés, l'ordre de mobilisa-
tion arrive et ravit Jes agriculteurs à leur be-
sogne.

Ajoutez * cela que nombre» dc chevaux ont éW
réquisitionnés et que beaucoup de cultivateurs
pris-és de leur unique cheval ne peuvent effectue!
les charriages indispensables. Enfin, 'la main-
d'œuvre est rare et atteint déjà des prix élevés
pour la saisb».

Ne se renoontrem-t-il pas aux Chambres fédé-
rales , qui siègenl en ce moment , un député qui
consente ià attirer l'attention du Conscill fédéral
et de l'autorité militaire sur oe grave problème
aussi actuel et, important que la crise de (l'in-
dustrie -hôtelière cu lo monopole du tabac? 11
y va de l'approvisionnement du pays pour l'au-
tomne et l'hiver prochains. C. •

LA YIE ÉCONOMIQUE
La hatui» de la biira

L'issrtAU» i* l'asse»i»tiea «**t*aale beratise

«les csdeMiTS, qui comptait «nriren suo p _• \\. ;,.,. , , ,
a refusé d'élitar le prix de Ia J - i l - r«  dan» la m- ,¦„ ,
proposé» par las brausur» et a -décidé iis l ' in i . '_ ¦.¦_¦;, , ,.,
de n'admettre .qu'une bauss» de 0 ir. 25 i 0 fr . 80.
' . L * prix du lait

l.es producteur» de lait d» iMuothey eat déji ';..é
D« prix du lait-» 35 centimes le litre, dès le l«r g,,̂

Et let cinémas iont des affaire»
l' n consortium d» iLausann» a loué, à rais»a .,

30,000 fr. par aune», la »all» d» spectacles cinéma)*,
«raphitrats xU la « Scala > , ft I.» C ! u u i - i l - -t- 'n.j.

ARMEE SUISSE

Mobilisation dt k 1" dirlsion
Berne, 26 mort.

Le Conseil fédéral a ordonné la mobiiisatio»
de la 1™ division pour le 16 avril.

La mobilisation oomprendra Iles trojs brif».
des de la "dimiôn.

La 1" division nalèvena la 5m *. On prévoit ,
en outre, ponr la fin d'avril, la mobilisation d«
la 3me division.

FRIBOURG
LES CONFÉRENCES DE SAINT-NICOLAl

Dimanche soir, le bel auditoire de» confi-
renecs de Saint-Nicolas a entendu M. l'abLê
Dr Schuh', curé de Sainte-Clotilde de Genève,
développer le sujet : La Rédemption aainoncés
par les prophètes.

Satan révolté contre Dieu a entraîné l'homraa
dans sa rébellion et dans sa chule . Adam i\
Eve, condamnés-à la souffrance el à la mor,
ont élé bannis du paradis de délices.

-Mab lc Diea qui cliftlie les coupables eii
toujours le Dieu d'amour : au pécheur con
damné II laisse entrevoir le rachat et la déli
vrance : • la ifemme et tx postérité écraseroo
la tête du seipçnt fGen. S).

La Rédemption est entrevue daas des figu-
res : Isaac, le fils unique, porte lui-même 'f
bois du sacrifice sur 'la montagne ; l'agneau
pascal est immolé pour la délivrance d'Israël
captif , et son sang préserve les Hébreux des
coups de l'ange exterminateur ; le serpent d'il-
rain, dres«îé sur un gibet, guéril ceux qui x
tournent vers lui de la morsure de» serpcnli.
Enfin , le peuple qui voit couler le sang d:i
victimes sur l'aulel, appelle lc Sauveur doc!
l'immolation doit racheter -les pécheurs.

D'ailleurs , '$ès Prophètes confirment ln
espérances d'Israël : t Seigneur, vous n'avçj
plus vonlu de «acrifieps et d'offrandes, mois
vous m'avez donné un corps, et j'ai dit : a.
voici , je siens, 6 Dieu, faire votre volonlc
(Ps . 39). Le Seigneur est ricty! en miséricorde,
el la rédemption est abondante auprès doLllii
11 rnchèlera Israël et le délivrera de ses ini-
quités . (Ps. 129).

Chaque, siècle qui s'écoule augmcnle Pardevi
des désirs : € O cieux, répandez voire ros«,
vouV nuées, folles pleuvoir le Juste ; que _
terre s'cuvrc el laisse paraître le Sauveur -
(Is. 45.) Mais llos temps approchent : « Dits*
la fille de Sion : voies venir ton Sauveur ; sa ra-
çon esl avec Lui >(ls. 65) < Livre-toi à l'al'.f-
gresse, fille de Sion, réjouis-toi , iïlle de Jéru-
salem ; voici venir sers loi ton roi , le Juste, le
Sauveur : Il -est pauvre el monté sur une finesse .
(Zach. 9). •

Ce Sauveur s'offrira volontairement ant
souffrances 'et & la mort pouT la rédemption
des pécheurs ; « Il a été immolé parce qu 'il
l'a voulu ; pas une plainte ne sort de sa bou-
che ; comme une brebis II sera conduit à li
mort » (Is.  53). C'est pour les fautes du peuple
qu'il souffre : « Comme des brebis sans pas-
leur nous étions égarés, Dieu « mis sur Lui to
iniquités de chacun de nous. Je l'ai frappé, dit
le Seigneur, pour les crime» de mon peuple. •
(Is. 53.)-

Amis et ennemis s'acharneront contre Lui :
€ Jc suis un ver de terre el non pas un bornait:
V<ypprobe de la sociélé et le rebut du peuple •
(Ps. 21.) 't Si mon ennemi était seul ù me mm
dire, je le supporterais : mais toi que je crojai!
un cœur avec moi, qui étais à ma table av»
moi 1 » (Ps. '54.)

Il souffrira cruelîement dans son corps el
dans son âme : < Ma force s'est desséché!
comme un débris de terre ; ma langue s'est »!
tachée à mon palais. Ils ont percé mes nsiini
ct mos pieds ; ' ils ont compté tous mes os. i
(I' s. 21.) t J'ai abandonné mon corps à ceui
qui me flagellaient , mes joues A ceux qui «'
frappaient jusqu'au sang-; je n'ai pas détourne
mon visage des injures et des crachats '•
Is . 50.) Il souffre plus cruellement encore «
son âme de . l'abandon des hommes et de Die"
môme : c Eu vain j'ai cherché un consolait»1

et je ne l'ai pas trouvé > (Ps. 68). c Mon Di«
mon Dieu , jetez SUT moi vos regards ; pour-
quoi m'avez-vous abandonné ? > (Ps. 21.)

Enfin, après tant de souffrances et d'angon
ses II donnera sa vie et consommera son m>
mcftalion : « Père, je remets mon âme enln
vos mains. *(Ps . 36.)
. Mais, pour que la Rédemption ««it .com?*-8

il faut la réhabilitation el le triomphe de '¦*
victime volontaire ; ils seront magnifiques
Je sais, dit Job, que mon Rédempteur <»'
vivajit , ressuscité d'entre les morts, et qu *'J
dernier jomr je ressusciterai moi-même de n
poussière, nja pc;au recouvrira de nouveau mrs
os, ct je verrai Dieu dans ma chair, i (lob. n-l
i Non, Sfflgn«rr ,,dit aussi le Plsalmiste, vous »<
laisserez pas mon âme dans -les enfers, ct vous
ne permettrez pa.s que lo corps dc votre ss>"'
aoit sujet à la corruption. » (Ps. 15.)

Tel fut le langage des Prophètes. Est-il moins
net que celui des ïvangétiste» témoin» et histo-
riens de la Passion du Rédempteur t

Coniemple,v 6 chrétien , Jésus eji croix, ncoa-
c.'U m Lui el ^dore ton Sauveur, rends hom-
mage a. sa Croix : « Salut, 6 Croix, moa unique
espérance ! >  Cenjwre la Mère «las DftiUUK **



rtirtet en ton âaie le» plaie» de son Fil» expi-
ra»! I ' .,

gl \» cOnféreiia'er conclut «vae saint Paul :
llelton* notre i;. -> ' ;¦« dan» la Croix da N'otre-

tfigneur Jésus-Cliri»!, en qui est notre vie, notre
Iilul, notre résurrection ; par qui nou» «voeu
çj. sauvé» el rachetés, i (Cal. 6.) « Toule ma
jcienoe c'est Jésus et Jésus cruosfié I > (1 Cor. 2.)

Toute celte conférence a été d'une clarté paT-
f Ax,e, en même tempt que d'une science sûre et
juae éloquence pieuse. La parole aisée et pré-
Q,t de l'orateur a *té fort goûtéa par IM aiuli-
«ar«. ._____.. j

Retraite pnaeala
Hier «oir, lundi , a commencé, è Sainf-Nico-

i„ de Fribourg, da retraite pascalt. qui doit
Maronner les prédications de carême fuitei
,rfc tant de fruits par ie R. P. Antoine-Marie.
ren encore un zélé et éloquent missionnaire
upucin qui a été chargé de. ia retraite, 'e R.
p. Gélase. Il a prononcé son premier .er.non
levant une nombreuse assistance, composée
-our 'a bonne moitié d'hommos ei de jeun-w
,ens. Ce fut une magnifique exposition d? la

'octrine catholique, basée sur ia grâce sanc-
tifiante. Avec une simplicité .'exemple le lout
irlifice , en laissanl parier le plus posstiiît- ies
livres Saints, l'orateur sacré nous a exposé
j aoe manière touchante notre filiation dii '.ne
Pans l'es instructions ultérieures, U traitera des
««yen» de conserver cet inappréciable trésor
ja de le recouvrer. Ce sont des suiels qu 'il est
jalirlaàre de se remémorer el de médite'", au
leIips des Pâques. Aussi bien toul CCJX qui
eBl enlendu Ja première allocution dv Père
Gélase voudront entendre les suivrait», _e soir
,i ces jours prochains.

Soini-r.i! nslniilonnalra

U. Henri Bondallaz , frite du R. P. Jean Boa-
jjjiz, missionnaire dan» ia Guinée française ,
,rtnil à son lour C'habit dans la Congrégation du
Sjlnl-Esprit. D «a partir procJiainement pour
x__ot , où il entrera au Séminaire français. La
telle de feu M. Fridolin Bondallaz , juge ean-

.: (ii n- .i ainsi donné deux de tes / I l s  à l'Eglise
tta "évangéûisation des contrée» lointaines.

iaian beau et méritoire exemple pour îe p»J».

I la démobilisation de la 2m« division
I .Vous apprenons de source autoritée, mais
•oa officielle, que le» troupe» dc la 2m* Jivi
son seront démobilisée» le 28 avril .

ï.< " r r l i i i l r  dn 130
Hier après midi , sont rentrés à Fribourg, pour

y être démobilisés, les soldats dn bataillon 13U
de landwehr. Leur relour a élé dûment fêté par
oa nombreux public, parmi lequel on remar-
quait M. Vonderweid , direcleur militaire, M. le
colonel Romain Weck, commandant de place,
M. le syndic Ernest Weck, " M. Je -lieutcnont-
colonol Spiclier, elc. Aux représentants des au-
torités s'étaient jointe toute une phalange de
liâmes el de fillettes, qui accueillirent iles soldais
iJear descenle du train et leu* remirent des
tors, des cigarelt-os et du chocolat. Lets braves
|.«Jselirieas onl élé vivement louches de reite
Iprniseté.
I &  descendirent Ta ville; d'un pas martial, aux
liants de leur excellente fanfare, pour gagner
I» Kiseriie.
¦ leur défilé a produit la meilleure impression,
S ion comprend que '.e colonel de Loys n'ait
n ijue des louanges à adresser â ces vaillants
wmpiers à. Va fin de leur campagne, la qua-
l-lèaie depuis le commencement de la guerre.

Four nos soldais
Oa nous écrit ;
U ISO est rentré hier, et. selon l'hcn-euf

:i!ictite prise i'année dernière par Mm* do
ixtenacli, nos soldats ont élé fort bien reçus
lh gare. Fieinrs, chocolat et ciganelles leur ont
sontré la joie du retour et .la reconnaissance
i leurs concitoyens.
Malheureusement, tout celai coite, et notre

lôre 2m* division va rentrer, elle aussi, vw»
is (derniers jours de mai. Le comiié de dames
xinrt d'ares et déjà à nos soldats une gen-
&le réception.

Que loiis ies amis da nos tnitekes fribour-
jtoii el S» sont légion , veuillent bien envoyer
leur pelite obole aux adresses suivantes '.
KE* de Montenach . rue Saint-Pierre ; Mm°
louij Jager, rue de Romont ; Mra9 Mauri-e de
Weck , arsenal de Pérciles.

Ineendle
U fen a consumé, la nuit dernière, au milieu

h village de Grolley, l'une des plus vastes mfti-
ins de 'Ja localité, la grande fennn de MM.
lonis cl Théodore Page. L'immeuble ebrapre-
Ul; logements, deux granges, deux étables, re-
i», machine à battre et dépendances. C'était
Ukau bâtiment construit parlie en bois, partie
* pierre.

U feu a dû prendre au coin de la ferme, près
*4.batteuse,' vers 0 heures et demie, alors que
N le monde était couché. Un qiuart d'heure
¦îTO, la maison entière était en flammes. Les
Citants, éveillés en sursaut, n'eurent le temps
¦«avorter que • quelque» effets el «in peu de
"ailier. Le» étables étant en pierre, Ue bétail —
de quarantaine de têtes — put être compléte-
rait évacué. Seul, le chien de garde, enfermé
fens une grange, resta dans les .fflammos,
l'ne quantité considérable de provisions de

"«"ge, de céréales , de fourrages et de .paille
fe ! anéantie.
Ls pompiers de Grolley, arrivés prompte-

"¦eat sur Jes lieux avec Seurs deux pompes,
°«nl>atlirent effioacement les iflainmes, qui nie-
¦*cèrent à plusieun reprises de *e communiquer
' l'église, distante d'u-ne quinzaine de mèlres.
Heureusement qu'il ne soufflait alors ni vent ni
"tt , car il y eût eu un sérieux danger pour itotite
** 'Parti* du village. Des dix pompas du de-
*>rs <pii étaitsïl aceouroea i Gro&ey, U. 5**-

mière qui put fonctionner fut celle de Cu!*rwyL
Ver» 1 iwure du matin, las pompier» étaient

maîtres du feu.
La taxe da la mokon incendié» Vêlerait  à

37,000 francs.
Quant & la cause du sinistre, on serait tent*

de «e prononcer pour la malveiKance.

Poar I ' i n t c i m i i l c . -. i l i .T i  de* «nltarea
Nout «mm» annoncé les couteence» poMiquet

qui devaient être donnée» dan» le» différent» dis-
trict» tur les mesures propres k assurer noire
ravitaillement et à intensifier la cuilure du sol
durant îa saison prochaine. E était en effet né-
cessaire que nos populations campagnardes con-
nussent la situation çrécaire dans laquelle le
pay» *e trouve par suite des difficultés croissan-
tes de nos importations el qu'elles fussent instrui-
tes eux les mesures à. prendra pour combler îe»
déficits.

Six réuaioas ont élé tenues la semaine der-
nière dans diverses localités. Jeudi 22 mars,
M. Savoy, conseiller d'Etat, accompagné de M.
Techlcrmamn, ingénieur agricole, et de M. An-
toine Morard, député, parlait à Bulle devant une
assemblée de 300 personnes. Apiès avoir rap-
porté sur Ces mesures d'ordre économique prises
par la Confédéralion et le» cantons depuis ie dé-
but de la guerre, et spécialement depuis le 2 fé-
vrier 1917. M. Savoy a donné la paro'.e à M.
Techlermann et à M. Morard. Différentes com-
munes du district de la Gruy ère ont déjà pris des
mesures pour augmenter considérablement "é-
tendue des surfaces cuHi-vées.

Dimanche 25 mars , des assemblées très fré-
quentées ont eu lieu en divers endroits dans les
districts dc la Sarine, de la Singine et du Lac
Toutes élaient présidées par ln membre du Con-
seil d'Elat, aocompagné dc 6pécia".istes qui trai-
taient de la partie pratique concernant l'intensi-
fication dc ia production agricole. M. Musy a
parlé au Mouret , avec MM. Teclitermann ct Wirz,
professeur ; M. -Savoy, à Rrez, avec OUI. Margue-
ron et Chatagny, députés ; M. Clitsaxd, à Farva-
gny, avoc JOI. Wuilleret. conseiller national, at
DoEey, syndic à Granges-Paccot ; M. Vonderweid
a parlé à Tavel , avec MM. Boschung, conseiller
national, et Blanchard, député. Enfin, M. Desche-
naux a exposé à l'assemblée de Morat les mesu-
res économiques prises. M. J. Benninger, de l'Ins-
titut international d'agriculture, et M. Gutknecht ,
directeur de Ja cidrerie dc Moral, ont parlé de Va
production végétale et animale dans le canton.

Toute» ces conférences ont été suivie» par une
assistance très nombreuse. Elles auront une ré-
percussion heureuse sur notre situation écono-
mique. Les paysans fribourgeois, conscients des
exigences de l'heure présente, font preuve de la
meilleure bonne volonté et «onl résolus A travail-
ler éntrgiquonent avec les pouvoirs publics pour
faire rendre à notre agriculture le maximum
de 'produits nécessaires A l'alimentation.

D'autres assemblées populaires sont encore
prévues.

lïenrée» monopolisées
IL'expéaition du second contingent de denrées

monopolisées, sucre el riz , a commencé lundi
26 mars à l'Office de ravitaillement. Les com-
mises reMvronl donc sous peu la quantité qui
leur a élé attribuée. Un léger Têtard a été occa-
sionné dan» la répartition, parce que l'Office
n'avait pas reçu jusqu 'ici le stock mis 6 5a dispo-
sition du canton de Fribounr.

A i :«l iunj-pr- l f- l ,ar
On nous écrit d'Estaivayer :
Dimanche soir, à 8 K heures, M. l'abbé

Dr André Savoy, vicaire à Neuchâtel, est venu
nous parler du sujet important de V t Educa-
tion >. La salle du casino était comble.

Le conférencier a montré la supériorité de
l'école chrétienne, qui s'adresse avant tout a la
volonté, sur des systèmes « naturaliste » et
< «dentiste > qui négligent cc facteur indis-
pensable d'une solide éducation.

Dc belles projections ont illustré l'intéressant
exposé de M. Savoy. Le sympathique conférencier
« été vivement apnCaudu

Alerte
IL'anlre soir, 4 la Samaritaine, du bois qui av»il

élé mis â sécher «ur un -poêle s'enflamma, communi-
quant Je feu ¦_ des vêlements qui se trouvaient pro-
elie, puis ià une paroi. Attirés par le crépitement, lea
propriétaires réussirent assez facilement à maîtrisai
les flammes. Les dégâts sonl évalués Â une centaine
de francs.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Cl 'il . S., section Moléson. — Attemblée générale

mercredi 28 mar», à 8 h. 30 du »oir, au local, HOtel
suisse : Tractanda annoncés. Causerie avec projec-
tions : Trésors ignores.

Société -de ehant de Ja Ville. — O soir, mardi, i
8 'A h., répétition à l'hôtel du Faucon. — Prière
d'apporter les recueils.

Cercle d'études de l'Union des travailleuses. —t
Réunion , ce soir, mardi , là 8 H h„ Tue Zashringen, 96,

Gemischler Chor. — lleute Abend , 8 K Uhr ,
Uebung, •

Société française Av Fribourg
AVIS AUX FRANÇAIS

D'après les dernières insttact-ons reçues, les
Français exempt 4» ou réformés as'reints î une
nouvelle révision par la loi du 20 février 1917,
méme.s'lls ont fait une déclaration à leur recru-
tement ou K la mairie de lenr commune d'origine,
doivent en adresser également uoo au Consulat
de France, & Berne, en indiquant le lieu et la
date de leur naissance, leur classe, leur bureau
de recrutement, le lien et la date dos deux
révisions qu'ils oot sobies.leur résidence actuelle
et, en ontre. s'ils sont réformés , leur numéro
raatrioule, s'ils sont exemptés leur numéro de
tirago ou d'inscription , la département et le
canton oti ils ont été recensés. P15S0 F

Baie» le

STIM jU J^AJSTT
Apéritif au W»i ef Quinqutna

NOUVELLES DE LA DERNIERE HEURE
Entre Arras et l'Aisne

Paris, 27 mars.
(Havas.) — De nouveaux [«rogrès ont éU

réalités aujourd'hui par l'armée franco-bri'aa-
mque/bieu que (a résistance des Alleman is ail
augmenté d'iotensilé sur tout te front , ei mal-
gré l'inclémence du temps, qui gêne le» ooks-
lions.

t>os adversaires, loin de pouvoir repreiVie
l'offensive, continuent a céder du terrain .

Dans leur secteur, les Anglais ont libéré Je
nouveau !e vïlage de Lagnicourt , silué a j  uord
de fa route Bapaume-Cambrai et s'y sont ¦nain-
tenus, malgré lrois retours offensifs de "jn-
Demi pour les en chassa:.

Dans la même région, unc tentative ennemie
i la genade an aon) de Beaumetz-lès-Cam-
brai n'a pas «u plus dc succès. •

Enfin , • le communiqué des Afliés enregistr.'
une tulle d'artiS'erie considérable dans la région
de NcuviBc-Saint-Vaast et Armentières.
• Au nord dc la Somme, l'effort le piuj puis-
sant de l'ennemi semble se concentrer scr,-ible-
menl au centre de fa Jigne nouvef e.

Enlre ia Somme et î'Oise, hier, no» soldats,
s'étant emparés de fortes positioas qui couvrent
Saint-Quentin par le sud, exil réalité ainsi va.
étape sérieuse dans la voie du débordement de
la viHe.

Les Allemands ont routa enrayer à tou ' prii,
à plusieurs reprises, notre é^an menaçant.

Ils ont essayé, comme la rei De. la clav-qu*
manœuvre d'attaque de flanc sur le front Essi-
gny-Benay. Les puis-santés ceionnes qu'i's lan
cèrent Auccessivement conlre nos positions " s;
Iwisèrent loutes régulièrement , l'une apri; l' au-
tre, devant nos /eux de harr»ge et furent re-
foulées par nos vigoureu»es contre-attaques.
Ces réactions n'aboutirent qu'à faire oerdre
beaucoup d'hommes à l'ennemi. Noire ligna ne
fut même pas écornée. •

Daus le secteur au sud de 3'OHC. nos p'3irès
se poursuivent très favorabemenL Nos l roupes
onl occupé, au delà de l'Ailette. les vilh-»e, de
Foflembray, .sur la route Chauny-Soissons , e*
de La Feuïïlée, et se sont avancées ass:/ loia
dans ia vas le Coiêt de Coucy.

La marche de ce côté, déjà difficile oar la
nature du terrain, est encore compliqua» par
le mauvais temps. L'avance doit être néceisai-
rement prudente, car le» ma.<sifs boisé» d .
Coucy-le-Châlcau et de Saiul-Quentji consti-
tuent un .réduit défensif formidab'emeni 9'Ka-
nisé par 3'adversaire.

Enfin , dans la région au sud de l'Aisne, ex-
trême droite de Ja «àgne de bataille actuelle ,
nous avons gagné du lorrain au delà de Vrejny,
dégageant de plus en pOus Soissons.
Mort du prince Frédéric-Charles de Prusse

Londres, 21 mars.
(Ilavas.) — Le prince Frédéric-Charles de

Prusse, qui aviait été abattu dans un combat
aérien au-dessus des iipaes anglaises, «st mort
des suites de »as blessures.

Les déportations
Paris. 21 mars

(Havat.) r— L'Humanité annonce que M. In-
gha's, député du Nord, interné à Coblenlz , a
écril à M. Guesde, qu 'A avait été condamné par
un conseàl de guerre à 3 mois dc prison pour
s'être opposé aux déportations de Toor-.o-ng.

Attaqua ' anglaise contre Héllgoland ?
Berlin. 2? niar.».

On mande de Rotterdam que le bruit rnurt
avec porsistaoce d'une prochaine attaque nivale
anglaise contre ^» baie de Héligoland (mer du
Nord).

La guerre sous-marine
Berlin, 27 mars.

(Officiel.) —i Suivant les nouvelles détaillées
parvenues îiitérieuxemcnt , parmi les bateaux
ooulés par les sous-marins au mois de mars se
trouvent les suivants, non compris ceux annon-
cés île 25 mars :

Bateaux anglais* : Lc vaipeur armé Dunbar-
moor, 3S51 tonnea , avec des céréales ; Brag
Head , 3077 tonnes, avec des ballots ; Sarra-
ganselt, balcau-citcrnê de 9196 tonnes, avec de
l'huile ; ie va-peur Sorma-Tratt, 4416 tonnes,
avec des peaux ; Fenaij  Lodge, 3223 tonnes,
avec du bois ; Rosalie, 4237 tonnes, avec du o ores ct dop. annoncer que la Russie renonce â
charbon ; le bateau-citerne Winnebage 4M5U des visées de conquête qu 'on a déguisées sous .-i
tonnes, avec de l'huile pour la fr rance ; te qua-
trc-inâts Inrologie , 2347 tonnes, avec du char-
bon ; les voiliers T. CrouAeg, avec des briquet-
tes, Mcditcrranean, avec du charbon, Elisabeth
Eléonore.

Bateaux français : Le vapeur armé Ofu'o, 8719
tonnes, avec des munitions et du coton ; le l>a-
leau • Jules-Gommez , 2595 tonnes.

Bateaux russes : Pera, liii tannes, avec du
mais ; le voilier Gamma, avec «lu caToube. ¦

Bateaux norvégiens : Edward Grieg, 938 ton-
nes ; le Slorslad , avec du mats ; le voilier Spar-
tan, 2287 tonnes ; Collingwood, 1042 tonnes,
avec du mais ; Silba, 750 tonnes.

Bateaux américains : VigOaneia, 41 tô ton-
nes, avec dies" denrées alimentaires pour la
France ; Afaongain, 12833 tonnes, avec de l'huile.

Bateaux dano '. -. -.'Rosenborg; bateaux de pê-
che Très Fralres et Margaret.

Bateaux «Iont le nom n'a ipu être constaté au
cours d'attaques de nuit ou iparce qu'ils ne por-
taient pas de nom : un vaipeur anglais armé
d'environ 5500 tonnes ; un vapeur anglais armé
d'environ 4000 tonnes ; un transport anglais aT-
mé d'au moins» 10,000 tonnes ;. un vapeur armé
d'environ 500 tonnes, avec une cargaison de
minerai ; un vapeur anglais ressemblant au
Xorlh Walet; un-mpcvr anglais ressemblant
au llgcarnia ; un voilier «tfiglah d'environ 2000
tonnas, avec du cluuboa.

Paris, 67 mars.
(Ilaoas.) -i— lie Hera ld, 'parlant de la dédia

ration de M. Sam Hughes, concernaiït la cap
lure par les Anglais du Deutschland et du Bre
men, Te^oit de BaWnww une dépêche d'un m»

mé Palmer, mécanicien du vapeur llongoiia, re-
venant d'Angleterre, disant qua plus da 100 sous-
marin» .". r ï i - r .-. ': - - ont été capturés par les An-
glais.

Paris, HT mars.
(Havat.) — De Washington au Journal :
•Le transatlantique américain Saint-Louit est

arrivé dans un port anglais, ayant Iraveu»
l'Atlantique. ,

. Paris, 21 mari.
(Havat j  — D'Amsterdam au Journal :
Le Telegraaf assure que les Etats-Unis s'ef-

forcent d'obtenir que la HdUajide admette les
navire» américains armés dana les yisr\e hol-
landais.

Etats-Unis tt Allemagne
H'as/iinff/on. 27 mari.

(Renier.) — La réponse des Elats Vins a la
proportion de l'AXetnagne, transmise par le
ministre de Snisse. d'étendre la portée d<-s trai-
tés prusso-américaim de 1799 et de 1828. a élé
puhliée.

iLe gouvernemeni des Etats-Unis sicoale « îa
violation claire de ces ivaslés par TAKemigne »
et « le mépris par l'Allemagne des règle- d'  la
courtoisie internationale ».

Il dit aussi : < .Le gouvernement de* Etats-
UnK-se demande sérieusement si. en fait, ces
trailés n 'ont pas élé déjà abrogés par l'Vlema ,
gne, qui en a violé ks stipulations d'usé ma-
nière flagrante. 11 semblerait que par.leur con-
duite, les autorilés allemandes ont déiniit le
caractère de réciprocité de ces accorJs. »

Parit, 27 mars.
(Radio.) — Des nouvelles alarmantes arrivesit

du Mexique, où se formerait une armée de
200,000 Allemand» destinée i opérer oontre les
Etats-Unis.

La révolution en Russie
Une conlédération slara

Petrograd, 27 mari.
Le RoutsJeO'a Voila, organe républicain , préco-

nise la trans/onnat»n tle la Russie en Elal fé-
dérât!/, chaque nationalité J . -. .<- . . former un
Elat.

Le ministre de la guerre eur le front
Petrograd. 27 mars.

(Reuter.) — Un télégramme de Riga annonce
i"anrivée en cette ville de M. Goulchkof , minis-
lre de la guerre.

Les troupes de Oa région onl prêlé sermen»
de fidélité au nouveau gouvernement. De re-
tour de Riga, les délégués gouvcrnemenUux
apportent d'excellentes nouveîles de l'esprit des
troupes sur le fronl.

Adhésions nouvelles
Petrograd, 27 mars.

(Reuter.) — On annonce d; TaschLmd
l'adhésion des Sats, des Testants ct des Kirghi-
zes au mouvement révolutionnaire. L'ère 'nou-
velle de la liberlé a été cUëbrée par de grandes
fcle».

Appréciations socialistes
Petrograd, 27 mars.

La Djen , organa socialiste, écrit que le gou-
vernement a une Mclie extrêmement ardue. Lc
gouvernemeat tsariite n'a laissé que des ruines
et l'héritage de la guerre. Dans les masses on
n'a pleine confiance ni dans ies octobrist's iVbé-
raux monarchistes), ni dans îes cadets (libé-
raux démocrates). Malheureusement, il n'y a
qu'un représentant des classes populaires au
gouvemem-ont. Cependant, ie gouvernement in-
térimaire a fait de la bonne besogne. La démo-
cratie russe doit le soutenir. Mais elle ne le re-
connaît que comme un régime de transition.
Ce sera à 3'asscmblée constituante à détermkiCT
la forme ct la tendance du pouvoir définitif. Les
éléments de droite du gouvernement répu_gnent
à la convocation de cette assiemblée ; mais la
gauche et les ouvriers ne toléreront oas de ter-
giversation. L'assemblée devra être convoquée
dans trois mois, au plus tard. L'assemblée cons-
tituante devra installer un gouvernement popu-
laire, statuer sur (e . sort de NiccCas II . fis»»! la
ligno politique intérieure et surtout décider de
la guerre ou de la paix. En ce qui concerne le
dernier, point , le gouvernement provisoire peut

nom de guerre de libération. Sous ce rapport, la
volonté du peuplo s'est manifestée assez caté-
goriquement pour que le gouvernement niait
pas à craindre d'être désavoué par la Consti-
luanie.

Russie it Vatican
Mitai*. 27 mo:«.

lie correspondant au .Vatican du C-irr-ere
délia Sera tSégraphie ù son journal, au sujet
d'un télégramme de-Pélrograd aux jcur'--«ux
français cl anglais annonçant que le l'api au-
rait envoyé .ses vœux au aouverncnicni russe,
qu'au Vatican cette nouvelle n'est ni démentie
ni confirmée. Mais le correspondant dit savoir
que îe Vatican n a reçu jusqu'ici aucune :om-
municaliou de la part du gouvernement pr>vi-
soire -russe, ce qui explique sa réserve.

Une Suissesse condamnée en Italie
Milan, 27 mars.

Le tribunal mBitaire a condamné à- quinze
ans de réclusion une demoiselle Marie Schwar/,
de Zurich, qui aurait fait de l'espionnage pour
l'Allemagne.

SUISSE
L'impôt fl Lucerne

Lucerne, 27 mars.
Le conseil municipal de Lucerne a disculé

le rapport de la Municipalité sur la situation fi-
nancière et 3* nécessité d'élever le taux de l'im-
pôt. La-proposition d'élever ca taux de 5,1 à
5,5 ipour mille a été approuvée par fes voix des
groupes radie»! »t ca«sarvat«iir «antre relias d»s
soci*V \̂*s. '

L'escroquerie par annonçai
Aarau, 27 mort.

Les tribunaux argoviens viennent de s'occu-
per d'une affaire d'escroquerie et de condamner
le» coupables à de fortes amendes. Des annonces
avaient été lancées dans presque toule la presse
suisse, offrant aux gens qui enverraient Jeur
•dresse lia gain annuel de mille i dit nulle
francs. De nombreuses personnes de toutes _KS

classes de 'a population répondirent à l'annonce
et reçurent '̂invitation de déposer 10 à 50 fr„
comme caution. Inutile de dire qu 'aucune des
nombreuses dupes n'a jamais revu son argent.
La maison qui avait inséré ces annonces > été
citée également devant les tribunaux JMïîçOM

el aolearob.

Chambres fédérales
Berne, 27 mort.

Le Conteil national , discutant, en dernière lec-
ture, le iprojet de créalion du tribunal lédéral de»
assurances, a voté 5'arrêté dans son ensemble,
sans oppMilion, par 124 «'oix.

Le Coaseil a abordé ensuile la queslion 'des
protestations des Grands Conseils de Genève,
Vaud ei Neuchâtel contre les déportations da
nord de la France.

M. Meyer (Zurich), « rapporte au nom de II
majorilé de .'» commission.

La majorité de Ca commission est opposée ¦&
la pétition, tandis que la minorité, composée de
MM. Leuba, de Meuron. Peler et Ryser, est
d'avis qu'il faut y donner suite.

•M. de Meuron a rapporté au nom_ de -la mi-
norité, estimant que l'Assemblée fédérale est
compétente pour intervenir; en vertu de l'ar-
ticle 93 de 3a constitution.

M. Leuba a parié dans Se même -sens.

Itat rivil ûe la ville de Fribonrfi

Ntnitancei
24 mari. — Rumo, Léon, fils de Charles, jomœ ¦

lier, de Ch.errilles, et de Césarine, née Mollard,
Grandes Rames. 246.

Burdel , Antoine, iils d'Aloys, de Fribourg «t Plas-
selb, charron i Tuttwil (Thurgorie), et de Célia»
aie Cotling.

Barras , Louis, fils de Théophile, agriculteur, d'Or-
sonnens, el de Marie, née Maillard, Planche tapé'
rieure, 214. _ 'J

Décis
21 mari. — Mivelaz , François, veuf de Marte, né»

Henseler, de Fribourg, 76 ans, rue de l'Hôpital, 31,
Droux, Vincent , fils de Jean et de Louise née Ro-

manens, de Vuisleroens, 48 an», Criblet.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
ltchalccm d» Frtbearg

Six 27 mar»
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TEMPS PROBABLE
«Lin» U Solase occideatal *

Zitncti 27 mars, midi.
Situation encor* Instable. Neige dans le

Jura.

ASPASIA S. A. PaïîQmerie-Saïoniierie
A WINTHE R THUR

iS'est-i! -pas réjouissant de constater que nous aa
sommes plus dépendants de l'étranger pour les arti-
cles de parfumerie que la Suisse fabrique «t erpédi»
., :: :. x -:::::.: depuis la guerre. 11 en résulte que d'im-
portantes sommes d'argent eipêdiées jusqu'ici au
dehors nous sont conservées, sans que ^our cela
nous soyons moins bien servis.

:La fabrique de parfumerie « Aspasia > là Winter*
thour met en circulation dans le commerce une séria
d'excellente» préparations, qui ont obtenu en peu
de temps la faveur des consommateurs suisses, étant
doiwvê <jue leur qut&t-ê «st ^varfaitemetvt «ss mevree
de soutenir la comparaison avec les produit* étran-
gers. Noos rendons les inénsgères attentives ft ces
produits fabriqués en Snisse, de qnalité eieellenta
el d'un prix beaucoup moins élevé qua les iprodoits
similaires importés.

La Sociélé anonyme « itspasia » i Winterthour,
Parfumerie-fiavonnerie informe ses honorable» con-
sommateurs, qu'elle présentera i la foire mine
tfEchentUlons du lô au 29 avril !? i7  i Baie, un*
grande et tris riche collection.

EUe met i la disposition des personnes qui s'inté-
ressent, «on nouveau catalogue ifiostré qu'elle vienl
d'éditer avec ses derniers genres el aussi on table»
magnifiée fait par Je peintre artistique R l'reoh. d<
Bâle. J643

Sur demande, envoi du catalogue franco.

Erreur ne fait pas compte I
Las véritables Pastille* TTybert-

(it 'yn  ne »e tont qu'à la vharsaaeie
.'•(îr , à Bâle. Elle» ont una réputation
de 70 année» et «ont toujours souveraine»
contra la toux, les maux da gorge, bron-
chites, influema, asthme, etc.

Les tl'y&«W-Ga»a a» «• v»nd»nt qu'an
bultis li ï lranc

.¦ r _x .  | « I )  L f l»l 4«| _10{ LX4LI 4 , .

785,0 |_ 1
720.0 EL |
715,0 |- |
710,0 =- g
Moy. H- __
705,0 Sr |
700,0 §- il I | -
«95,0 1- , i l II ., =•» i- Il 1 II i



F * . ",h "
Madam» <reBr« Bappa-îlnî-

fitax. k Fribonrg; Maoac» «t
Monsieur-Toftex <t4«oii %- *
Pari»; Madam» veav» Pas» at
a«a enfant» , ft Laataon» ; lien-
«lenr Charles Rtppo et son ea-
Uni, ft Peniler; Madame et"M«i-"
alaur .Bourqui et lenr» enfant», ft
Miserv ; Mademoiselle Jeanne
Rappo, ft fribonrg ; Madame et
Monsieur Mottilr . a Baris ;"Mon-
sieor Emmanuel Itappo-,' ft  • l ' a : .
(Savoie), et tonte» le» -lataillrt
alliées »at la -grande dju '.enr d»
faire part -ft toos leu»-parents,
alais et' connalsiance* da décès
d» lear trè» regreute Gif e, tmtt.
btûe-teatr. uiiaa.-t»ûia«t couaine

ftUDncouapj* ' -

MUaïIe RATPO
«rvenu »«blt«lB»nt: ft Territet ,
U 26 ms»."dsas s» . .'¦' année.

L'enterrement anra liea ft Kri-
bourg, mercredi 2t mtr», i
a V . henx»».

Départ du dooiieile mortuaire :
Rae de Lsaaanne, 83.

Oat avi» *«nt liea ds lettre de
taira part, j ,  | ,r,

«. I. P.

t ^. L'aBaé'de-t^eatièm» poar lt
rof .-•. « . - i' .'. : - .c de - - . I

Madame Àuna-Maria S£NH
n*« Stalder

sors lieu jendi 39nro:s , 47 X b.,
ft l'église du Collège,

R. I. P.

IhitiH ULEIUII
BULEE

de retoar

nmmm FUNèBRES
Fabrique de CERCUEILS

Ameline MMUH
FRIBOURG

Kagailna I Q. li.d.l'DniTerjilJ
•t soruax . i Ru» an U»»».

TÉ LÉPHONE 8.6$

Grui tkoii di uirouu.it tm prix
t'.lîs iKii l-. eSSÉîB

F.BLŒCHLDiGER.ut-'fcuUV,
Place du CoUigt , *£*_«,

•a ateaiaaite , peur la Ca
do moi» oa èpcjn» i cor.venir

in domestfqnè âe maison
Ma aetif. propra et'intelligent ,
eoamisianl déjà laaervice «oi gne
da vale t de eb»mbra et de 1»
t i l l e .  — I n u l i l e  Ht ta pré»ent«r
•sss 1*» meilleures rèiérenee» at
«•briété et moralité. I6S1

S'adresser »oo» P 151) F i
PuMicifa» S. A.,' Fribourg.

BEAU VÉLO
ft l'état ns al . S vitette», eat k
?eadre.

S'adreaier ft L. Baanaann, 4
Belfaox. - • " 1S5T

Jenne Hant da 17 «ni,
eâtbolique, «jaot fréquenté troia
«l»»»e» île l'école aeeondairo et
¦n «onr» d'hiver d'one éeole nor-
male, {amande pl aee eomme vo-
!»atalr»-c»mml»»Ionoaire, ete.,
dan» nn bureau oo ehea-un-oégo-
alant, dans 1» bnt ds te 'perfec-
tionner dst» là langue fr&nçaUe.

S'adr»». ft ¦-• T. «î. Bl'AnT,
BtavrU (AiKOviei.  1675

Demoiselle é magasin
•at demandée pour denrée»
allaantaire» de la place; —- La
soansisaance de» denx langue»
•st exi gée.

R •'¦ I -r ;•:- .:¦: s et prétention» ft in-
diquer, paf èerit, «ons chiffre»
P1597 P 4 PuftJicifas e: - A . ,
Fribourg. - 167 2

J e a a a  homme ie
te ans dmaaf*

pÉirsibN
H \yiM- '- ebambre

£ prix modéré
Offre» -son» P i i s i F à

P. uMc itu S. A., Pri-
bi urg. ' HM

^

———a—aa
«B BIBMTCK

nftM^fiWs
ft 1» Catalan l»op« taira , ru*
ét l 'Bépx t t l .  Friboarg

O» taon-vers toate U semaine
trre ¦ *» '.* ? aViande micne

cl© cheval
1" qusl-tt

àU Bantkari» «k*valine tu. Mat *,
ItwU' dit Auguttim. m. Tel-
RR. P IMJ V UTJ

ies Coiiîmueioos et Confirmations
Bottines cuir tire bouts

» „ » » Derby
» boxcalf »
» . 'îfsk&%*
» boxcalf; bamte tige . .
» maroquin tanne , ,¦i \j l jur. i '«s .• ¦'-J'I
» chevreau, ponts vmy.-rrvt;
» eu toile blancbe

PRIX TRÈS AVANTAGEUX
en Souliers d'enfants

Cest grâce à notre iiomeosé stock ct
offrir encore aoiourd'lnfi tontes nos marchandises h tfes prix très avantageiii

DEMANDEZ NOTRE NtiUVÈMI CâTftLOGUE GRATUIT

JT. MA.I1TY, gérant Jj
Rae dé rtomm; 26 FRIBOURG f f i ê tf ù m  éM \

•MS^V - ai— ','i,';'̂ càB^fflai

FAUX Ballaigues , sapin , t Supérieurs », «tc
Pierres i faux.

- - - , • ¦ ¦ > - . if '.t ... ...
Grands et petits râteaux

jpriii: MODIQUES

E; JWASSMËSTFRtBOURG

Fourches véritables américaines.
Piochards. orocs, outils

P©t!jte fetnilH
i Fribourg. prendrait  «n pan-
stnn nu j tane  l u m r a r  comm»
K .-u l  peniloa&ahra.' 'Bonne o.-r .-
tion.'poor apprtati d«eoaimcree.
employé oo 4tadianl , d'appr<cdre
l'alls^and. 16S0

8'a - l r c i .  i H. IlaRB Au»»» ,
i n i t x t , B.h»»»b«rr, 46. .

M I I I  i ¦¦ml il i l  — m .•'••  —¦¦¦¦n i  ¦ i.ii.i. M i  l̂anMiMi—MK —a»Wi m^Km
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BIBLIOTHÈQUE CIRCULANTE
. Ra I» MM tànam ÀtMi «t î ii*>

A. — Reli gioa. — Educttion. tù F. — Romans.
lî. — Histoira. — Guerre «t mc- ffl G. — Bibliothè ques bleao , ro*a , etc.

rin*. — Voyages. . jonr enfants.
C — HagiogTsplilB. I ¦•- Romans illustrés. — Publl-
l>. — Biographies. . ,. t „ |P «ations pfcriodiquBi.
E. — Littérature. ..-r., Corrospon- * ¦• t̂t -

âtnes. — Poiïïa, $ —^^—

PRIX JD'i-BOmdnsCBlNT :̂

Un an, 8 tf. ; 6 mois, 4 fr. SO ; 8 moij, 2 fr. $0 j i mole, f fr,
,.. "Zil aijonr.eœ»nt donna droit à I Tckunc» pour ta TIU» tt 5 poar la taaptfsii Ci» vetast»
f iHTtntMr» èchaAgéiifp cuircieâlat laœedl de eb»qu« »«ai*lnei • ¦ ¦ -

. ... l_u personne» .qal, a* voulant pa» l'abonna, dâaireat Mpeadant proBtei 'it |Q BlfelU
Uiqa», peurent obtenir dei onTrage» pour le aaat. par Tolnm* et par »emaln«.
. , -,. /'ci'. .- lu  t,-;,--!- d la e.-,.-i! ;. .!;t-.» tt -iiint toute ia 6'uUi», iet «AsontMtnte potlais'jwaaaat (bt
: : : ': ', -.i- .- \i_ coOtïnt. JrBJ» d'emballâgt «t Sa port fomprii, ao eaat. t'Jtr it ratour, Ctaquc envol
;tut toa Ualr d* 4 i 5 toluBMS»

Faer ntarelr la tstalogus •ompUi, prlln d'uarcysr eo eeaUtaeia se timbrti-post»,

à la Bibliotbôqne cîronlante de l'Imprimerie Sainf-F&nl
ilTENOE DE PEROUEB, FfllBOORfl (S0I8BE) |

Vente jarîdî qne d^iram^dblëè
L'ofEft» de» pouttaiMa ia. 1_%e, i'Uosat, Vend»» te n Birll i

" ht  ". :¦ (¦ _ du  j r x i r , * l' .nb rgo d . Orm*rûd , poar la araonAe
fala, ltB 'immenbls» d'Alphonie Werro,nfen George», * Cormérod,
consielint en nae aaberge avec grand» aalle , grange .- écurie, 'aoot
è\ environ 33 cote» en' ptt;  champs et bol*. Ce» cooditioa» leront
dépoiée» * l'offic e v.n r 'x . u t .  P IBM y  |ggg

Mor»t, I» î t  mar» 1817. '.' r : <  u
. . . VOiTice des peurcuites du Lae.

MILftiSis do BERNE
„„ ., , p«mander .échantillon» 4

Watthrr CTU.lI, f tbrictnt, Blrleabaah /Berna).

. - ,. ! . j :  •ut,...-*,, . .  -,,. i f i ' i - . . ,̂ : :  ¦¦¦• ¦ ', : \  . . . . . .  . 'i i 'i 'j i . ' n

JE)]! FILLE
*ea»nilr plate eonunt bonne
à toBi faire.

0»r»« «oa» ptftn'F à Puhli-
cit tt S. A „ Fribourg. 1I5J

' 1 ' L^^^mB^ÊÊ L̂L^^  ̂m I I  »«MH^¦IIIHBIIBII—^—i—aaa

Ecole de commerce WideiMnn* ÉeS
Onoa fi *tmrtt_tt» d» laagaa allwaanda, — Satré. , ia nwru. - ton i«aeil>u, naiitrUl» «t usitli— Pr««i»»»*«» par le dlrasitar : <WMl 'WI»»kaiikr»'»a

'- 1U-S9- S»-3p B

10.60 i?.r i
iï;-- sUù f
13.- 15.r
14- t«~
18.- 2i.T
12.- 14.-
14.50 17.-
8.- 9.-

ïôs commandes considérables qae

Bottines pour jeunes filles, boxcalf'
» ' t » » •. ., » • J?b*vreaù
» » » » 'haute-tige.
» » TI a maroijuin bran
» ' » garçons, cuir ciré __
» ¦. ,- ¦ " » * - i ienu dé Teau

• > >  - .•;. '» , Ç. ' boiç f̂ , | .ale 9ri ,.ltl
» - - .»-.V-» » cberreau. bouts vernie

... dliblX INCOMPARABLE
Souliers et bottines modernes pour damés

d* jardin

Atelier dt mtcan 'qus
dn v '-" '¦'¦' -, y t  o -i -_ i-: --. t- ', bon G : : •.-.- _ :• -J

. df mande copiiani
ponr donner extenaion. Sériensta
Rar»nlie». Paît aax bénéfice!».
Btillenr d» fonds pourrait avoit
•aaplol «eut dalla la aaal-
¦an, ponr «omptabilitô on antr*
patli». - , i - .( ,' » i

S'adre»«ar par ér.-rlt , :¦_ _ •-
«hifire» ' P l i i i  F à Publicittt
S .  A., Fribouro. -IBM

Ate|ier* de (innlîlrnn
construction UuiMUÎl

^0^- LAUSANNE

sKsaUHt'û. Tél *phon»

(in txi rien

Â LOUER
>onrl» 'î5»mil , appartenant
d» A cli*mbres , en;-m P et dépen-
dance», ran , gac , électricilé-
Bien 'ekpirté au soleil. Champ
«lo Clblea, rue Guillemin , 21.¦ 8'»d»v»»»r an matait a U.
Sloay- P 15!» F IIIO

Carême 1917
Stockfisch trempé.
Thon ouvert
Thofi en boîtes.
Sardines-Saumon.
Cscarceis pripsris,
Conservent confitures

de Lsnzbourf, che».

Gh'êuidi-Ricbard
U, RUS DS LiîiSWiHE , U

• - •  • T.éltp honf92 ¦

Pep 'k>v& peînU
Immeùte choix. Trt» bon iharoh*
ehei f -  BOPP, AmevbVtmtnt,
x-ui du Tir X rrikoar». •¦

A VENDRE
troa-TOittiT» i l'état neut arec
pbare* M taoOt, -en noHler>lIa
v»'*ite «t-nn kan nta-nl de tialt ,
ioi da t ane.

OSrée ïou» P 'mt J" à PuiH-
ei/arS "A .' "rtfcoura. -t«|

iiilf i team
Q;__\i ¦ rholl 4f l - - ___MUldt!J|oa

«lartlenea, dernière noamnté.
lré« pMlliJnoj , plu» »T>nti?cor.
sl Wfirilinsnî tnéilisor marché qae¦¦̂ ox'SïnsnïJnïq-u'i co )on*. »

, BaaâAgea i reBiorïa dant
i .".en les ; rr • : - et i tri» ba» priz
Vin WStawùt \<- <_b_V , ou s'a Uni
en *onblo ' »• 'œojennéni îe* ma-
»arsa,~ i 'envole enr WmniBide. ¦ '*

Dl««ré<feia akaolne, <bri
" lirwipd a»Uni> paw»tn».

'3t-S9

17.-
90-
26.-
^?:~16.-
17.-ife
21.-

en

tt âaislènrs

ponvons

*"»k»JkSIV»*«VIL.«iS>.*4IL».

^Représentants
demandéa pour le Iancemenl
d'un noavean produit de (rnnao
toiioramiMo», l'- U - z .  dVve-
nh-iponr -homme oapable-etàdé-
bronillard. ,. . ¦ ¦  1 f 03

Ecrire , eiî jiilgnanl cette an-
rioOe« , ' *-Caa»' «017, Pettt
Eaux-Yioei, -e*«#»av —  •*-~-

. Oa <4eaaaMl« K*« M

JEUNE.HOMME
pour «oignerile* chsvaux et tra-
vai l ler  ta oampagna. iu Jr. par
mois. " 1687

M.1»t-tt»**tl,
¦ altaar'Seaeve.

- Oa de»aa4«, pour tont da
•ulte pu f i a, mar», . . . i ,  ,.

.?•$ Jass j50#rs
eoanaUiaot le dé l i er  et
ia;' 'iL f .n i  le français - - ' -> ¦>-,
'8'adr. i -A. J T . l l U r j  « Bla,

MeaebataL 1671

ON DEMLAKDE ,
daa» petite famille, an* jenn«
aile eitholique, ç»xy t  aider au
méoâ'ge.'B ôbaê o«t»*ion " pour
apprènire Utf idd-~«l'*nï«i«f^" J

S 'a ire», a SI— Katpaaalaa,
Stluvaiitnyaiji- , S , lierne.

OH DERASDB . .

IM \m\ j gujiiu
B'adf6«ei"*r 8»"« «ayâoa*

CapVl y, TvevADm, " -tMt

On demande, pour ls mi-
lieu d'avril, - une

ïmï {\m.7 .\m
connaissant tous l*t travaux
d'un ménags lolgné. Bons
gags*. 1604

8'adrssstr à M B> Louis
KEUSCH , Fleurier (canton
de «Bûchât*»; 

'Dans -hôtel bien-bchaiandd du
Jara bernois , oa Menante

nne bonne enisinière
B»n« g»g*». Entrée immédiate,
Inu lltei de i-. - \xr . : .'- :iii- .i  »ans di
bonne» titéïtnea». [ \

8'adrei»er .n i>ronrJ<l»ir» , V.
Paal i i n i i T, H i t . l ai là
Gar' , Snlt.nelea.irr. U9i

Ghêpharihè
intimig'iaiiie.- MinéTraigiqne
- Y.r. vcr . t J dan» toutes le» phar-

M««i9» : •

h LOUER
potnr le 1" awjl . aa spparte*
méat '4e "î eimiôbrr» aVec ~cuî-
f inr . gran-c écurie et on pett da
terrain. ' ' ' - t . ttT3 -' ¦

B'adreieer tx rtnané Bien»,
aax Ax-bogaea, par i eutti t.

Opnscflles à répare àans lès Càmltîe
«Ht* 

Préparation ta mvlage. tô pages. 3"* édition. — p,:,
25 ex., 1 fr. BO. — 50 ex., î fr. 8». —100 ex., 6 fr.

Devoirs des époux , 64 pages,et Devoirs d:» enfanti,63 v _ . : .
Prix j 25 ex.," S fri—50 éx^i 4 tri —100 u?_ i fr.

Pavolrt des parants. 113 pages.' — Prix : 25 ox. , 4 j f i ,
50 ex., T fr. — 100 ex., 12 fr.

Notîoqs do HlurgH à. l'usage des fidèles. 200 pages. —. ;> , ;.
î ex., 1 fr. — Pair 12 ,̂ 80 Mat — Par 25 ex., 7o e«
— Pai 50 et plus, to cent.

|" \ .n . . ,  , . • , „(.,;_ -• u M -VM _u . i i  ; ¦': ;,. .
L'Univers révélé au peupla. 70 pages ornoes.de 16. grav _uf

— |"rix : 1 ex-, 60 cent. — Par 12 ex., 80 cent — p
25 ex., 40 cent. — Par 50 et plus, 30 csnt.

V Humilité , 96 pagos , et Lt Mortlfieatton,97 psges. — ") "' ¦¦¦
25 ex., 4 fr.' —• 50 ex., 7 fr. — IOO ex., 18 tù

Les ravages d* la boisson. 70 pngei. — Prix : 25 .,
8 fr. — 50 ex., B fr. —100 ex., g fr.

- Ton» vo» opuacsle», ralxtantiel», clair», préci»,, d'ane lecture (
^et agréable, ont, pour but l'extension du règne de .1 ;- . . .- - ' !::¦ :- . ;

k- ' . i i i i c i  :¦ '. son -. , du .même coup, de» ,ouvrier» du véritable bouh»
parmi le» fidèle». Ç'itt pourquoi Nom («« r-.-coinoumdoiM derit.u
aux cathotiquei di Notn dlocitê. :Nout :prtoni noi chert c*^
rateurt de let r .pa .-dre et de . lei laire. l ire dan» - 1'** -«faiwi

^af in  que, avee l'aide de Dieu , ilt y  produitent une vie Shritxp^
p lut intente it de to l ide t  vertut tumalurelltt.

Lettre de t M£ry-ndré Bovet 4 !'atif«g,

Bn liante à Fribourg : ImpTloicitf llalnt-Paut, PéroB,
.'¦ Ubralrle cul t io l l qnt- , 13» , fine- Salnt^Sicolan.

On .peut, a'adrrisiir également t nonalonr le Cnré j
Hatran, pr«a Friboarg;.

m ^ wmmmmmmwmkuum
fourrage „Plnto " poar chiens et volalli

¦Fourrage «aln , trè» nutritif , et ajant U plua de valeur pout t&n
et v n l - i i i  :. - .-. de toute» racre, composé "de *ang ooflHfMj do panii
animales, de plant-s et da î. i. _ rôtuei moulu» . Ce foorrak» , reni*
fant fa Viande et ' la graine , augmente beaucoup la ponte de* «J
elm la vo ' a i i i -  . Nous livron» ee produit : N» '! , i 72 lr. 1rs ICO U
envûi d'esàsi do J0 V g., a 7 lr. 6» . N»-3 . -i.S7 tr. les 100 kg. ; xûi
de «si dc i o  kg., i6 (r. «ontre remboursement , p r i .  garo OHmlipi
oa Beaeoart. F** ¦*T""4»•¦ ?• 1667

J. & 8. SIEGENTHALER , GOmlIgen.

• Une jolio robo >ne Ta pas -bien.; ? *.- < _ . . , -  .
bans un b»n corset dosbous

. , , Vojr POMPÀDOUli ,,
Aoenue de Pérolles, 14, • au .1*

Toua les mercredis & vendredi»

FABHI<^JB OBJ DRAPS
- rr.ïi. A ti-, -1.1 , à $ r,.«sn' 'Mi (.i  «ximi.

Veôtê'directe » I» clientèle- privée au» p»u de lahnqne
Boaaes eu . ï .m . - , - > . i  -i7; r .1;- r. 1- de dame» et i-. ' -.- - ¦ '• ' ¦  '

lalae t. t r i r a t -  r, t a i r v e .  -:r.- . i -
PtU r»duit« anx pen ûtaesUfi 'Wiéirutoté»» e f f e t t  litige* dvl*«j*

. . î—iî "' - - *.•****• *? matnattm. on |»j» l« pia» _ b«mi-rru
f . ' y y l - x x r . . .. 1 . 1 ,. .- * . f c l l i S O  «SIS

Btpositlon Nafionsle Berne 1914 ; Médaille d'or collective.

EGGER & MAYER
(transférée Route des Alpes)

- Pow Jes fêtes de Piques, il sera fait un rabais
defiÔ % sur les jardinières et vases. & fleurs.

Cadeaux de premières communions.

SO °l0 rabais
^m^ "-7mmwKmmhmË!_m^
Vente de bois Je f oyàn

On vendra aux enebèr. s publi îes , dans U fore» enaloaslf
àhfillllon, anar41 S aTril, 1. ¦'• lat< de l o . i  i n i i - j . i .
lépoiaLt à port d» ob»r mr U* banquette» de la roule c^niom

30 moules de ' foyard i
8 moules de 'sapin ;

1000 i 1 i.- . î i s  de foyvrd ;
" -'' SOO iagOtt de rapin. : 1 H *» . - .-. -

1 Render-vnu* ds» mineur» , 4 9 % beurea du aiatin, au F
le la ttlâae.

Pour voir les bol» , »'adre»»tr au foredier cantonal t î . - n -  :
1 <Ui>*tllloa 154 1

L'i' tpecttur det Fe-ilt du l" arronds
...- ¦.r-, . .... ... . , J. tUBBBi LtT. -•

III» Aerlculteun, nettoyez oos oècnes a
myyÇ Poudra pour vaches volées

^^^ Phormaèf t . Barbez« .
fr  PAYEBNE'
MA * - ''»-
BëBjgf Prix d-, paquet , I fr. 20. . . . .. , ,

..-. - . . . .. „,Depni*. î . paquet», ,.fras*

A wodre jnoteiif 8 HP
iour conrant SIS vo't» continu, avee Ubleau (t mile <n  marci

1 Iriëuii ae t è'éw-vQ
y La tout an trè» bon étal..

S'adftiser A la trahriqae do boite* or, ? . n '¦' ¦- ; . i '  ¦',
IhaaJi-dc-roa*»; ' P 2 U 7 0 C I « f


